Comprenant 1‘ importance de 
la lecture francaise, les con- 
gressistes desirent voir s’etablir 
une bibliotheque paroissiale 
dans tous les centres franco- 
canadiens de la province. 

Resolution de l'A.C.F.C. 


LE 


NOTRE FOI! 



OTE 


NOTRE LANGUE! 


Reconnaissant le role important 
que peut et doit jouer le cercle d’e- 
tude paroissial dans la formation 
d’m ^ ite, les congressistes prient 
TE ~ if de prendre les mesures 
ne< ,res poor encourager la ton- 
da _ «d’un cercle d’Mude dans cha- 
qu -0 ’-"oisse ou la chose est possible. 


0) 
> —< 

-X 


Resolution de 1’A.C.F.C. 


26ieme annee 
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UN GESTE^ DE VIE Reconnaissance du gouvernement par Fltalie et l’Allemagne 


Lors du dernier Congres general de la langue francaise, tenu si 
brillamment a Quebec en 1912, son president, le regrette Mgr Paul-Eu- 
gene Roy, l’un des plus habiles et des plus ardents apotres de la cultu¬ 
re francaise au Canada, qu’il a defendue et soutenue en tin verbe si lim- 
pide et si ferme, definissait avec justesse ce grand raliiement: “un geste 
de vie” . , . Nul doute que ce geste de vie a rentue, depuis plus' de ving’t- 
cinq a ns, bien des energies. Mais, selon l’experience, les soldats se las- 
sent lorsque la bataille s’eternise; les enthousiasmes des premiers jours 
se refroidissent en face d’une lutt e de toms les jours 
et contre des ennemis qui se derobent sur un endroit pour se replier 
sur un autre terrain. Alors s’accusent ies flechissements, les volte-face 
parfois les trahisons. 

Depuis vingt-einq ans, la race francaise, au Canada, aux Etats-Unis, 
sur toute i’etendue de l’Amerique du nord, a eertes gagne bien des ba- 
iailles soit a l’ecole, soit a la miagistrature, soit au parlement et dans les 
legislatures . . ., mais elle en a perdu .d’autres, faule de cohesion, de cou¬ 
rage, de fierte . . . sans parler de cedes qu’elle du subir aux mains de 
potentats fanatiques, qui detenaient les renes du pouvoir comme ce fut 
le cas en Saskatchewan, lors du regime nefaste d’Anderson, l’instrument 
des loges orangistes pour l’abolition de la religion et du franpais a l’ecoie. 

Nous pouvons affirmer que Tissue de la iutte eut ete tout autre si 
nous eussions ete plus unis, si tous les groupes franpais du continent s’e- 
taient leves comme un seul homme pour demasquer les adversaires et 
protester contre une telle injustice devant Topinion publique, qui se se-1 
rait sans dout e laissee emouvoir par la revendication de plus de trois 
millions de citoyens canadiens. Trop souvent helas, lorsque des compa- 
tI'iotds" d’adtres provinces etaient victimes des traitrises et des menees 
de'loyales des clans adverses, nous nous sommes contentes de suivre de 
Tautre cote de la. cloture le drame parfois tragique dont le denouement 
devait aboutir a la spoliation de notre groupe minoritaire. Nous avons 
peut-etre eieve la voix, ici et la, dans les petitions organisees par les 
Associations, dans nos journaux, pour tranquilliser Noire conscience et 
faire montre de notr e sympathie, mais cette voix etait tellement faible 
que les politiciens, qui ont d’habitude Toreiile dure, ont feint ne pas 
f'entendre ... 

Mais, de veritables protestations, des protestations qui portent des 
vesuRats; uqe cdhesion bien serree, que la politicaillerie ne peut rompre; 
une copimu'njon bien intime de tous les groupes a un ideal bien c'air 
■et bien Jlfecis,, s pn rponvement d’idees bien pense et bien arrete, ont 
faih defdiit;,Nou 5 /avons grayement manque d’esprit de fcorps, parce- que 
nous avons manque de convictions! bjjfen; ancrees, de fierte de race, de , 

roflond de notre pariure et de nos 


VEX REINE D’ESPA GNE. 


courage, indompiable, de 1’amour, prc 
iiiuiitioiis ; ,A ** 



Le protocole e$t signe 
par cinq nations 

Pour hurrianiser la guerre 
sous-marine 


LE CANADA 

LONDRES.— Les representants 
de cinq pays ont signe un proto¬ 
cole pour bnrnaniser la guerre sous- 
marine. Cost ta le premier pas 
d’une tentative eh ,vue d’obtenir 
1’adhesion mondial**. 

Anthony Edeny s'eeretaire des af¬ 
faires etrangeres de Grande-Rreta- 
gne, Sir Samuel Hoare, premier 
lord de Tamiraule et Ramsay Mac¬ 
Donald,, lord-president du conseil, 
ont signe pour le Royaume-Uni. 
L’hon. Vincent Massey, haut com- 
missaire du Canada a Londres, a 
signe pour le Canada et d’autres 
hams commissaires pour les autres 
dominions. Des; representants des 
Etats-Unis, de la France, de TItalie 
et du Japbn ont aussi signe le pro¬ 
tocole, qui cst la continuation d’une 
partie du trade naval de Londres 
de 1930. 

En vertu du protbcole, les sous- 
marins en temps de guerre ne peu- 
vent couler un vaisseau marchand 
a moins que les passagers, Tequi- 
page et les documents ne soient en 
lieu sur. 


Les communiques de Rome et 
de Berlin 

Decisions du grand Conseil fasciste 


ROME. —- C’est en l’anniversaire 
de l’imposition des sanctions eco- 
nomiques a l’ltalie que celle-ci et 
TAllemagne, Tun des pays n’ayant 
pas souscrit les sanctions, ont re- 
connu le gouvernement d’Espagne 
que dirige le general Franco. Et 
c’est dans des communiques pres- 
que identiques qu’elles ont fait con- 
naitre leur decision a ce sujet. Voi 
|ci le communique de Rome: Comme 
il est de fait que le general Franco 
a pris possession de la plus grande 
partie de TEspagne et vu les deve^- 
loppements d’line situation qui in- 
dique d^ plus eiri plus clairement 
| qu’on ne peut pas arguer, quant a 
Tautre partie de TEspagne, de Tex- 
ercice (Tun pouvoir gouvernemen- 
jtal effectif , le gouvernement fas¬ 
ciste a ^decide de reconnaitre Te 
j gouvernement dii general Franco et 
de lui envoye un charge d’affaires 


qui commence les relations diplo- 
rnatiques. Ce charge d’affaires se 
rendra a son poste immediatement. 
Les representants diplomatiques 
(aupres de Largo Caballero) ont 
ete rappeles. 

Peu apres la publication du com¬ 
munique, le Grand Conseil fasciste 
s’est reuni sous la direction de 
M. Mussolini. Le Duce a parie du- 
lant deux heuras, sur la politique 
interieure et sur la situation interna- 
tionale. La seance ne s’est termine 
qu’a deux heuras ce matin. Aujour- 
d’hui, le Grand Conseil a fait cet- 
te declaration: en ce moment, il 
taut accelerer la preparation mili- 
taire de TItalie, surtout dans ies do- 
maines de l’aviation et de la mari- 
I ne. 

De plus,, le Grand Conseil a lan- 
(Suite a la page 3) 


La session et le programme de 

la defense 


mettra ses credits au parlement 

M. BENNETT 


'I'd 

Nous avons eu trop d’iindiffereiits, trop de tiedes dans nos bataillons; 

(top de snqjisy'^tiphi's tie la vie et des. habitudes-etrangeres. L’america-. 
ijiS^tibn a fait de larges trouees dans Tetoffe de nos convictions, dans le 
drapeau fleurdelise qui conserve dans ses plis les jayaux de Tune des 

■ ^ts'ijtSjes ;6tf|ilsati(ins; aui''mpnde , 

Certes, il > out de beaux devouenients, de grands sacrifices consentis, | . 

dys v'Lctoires consolantes. 'Mats la medaille a son reyers, moins briilant ! 

oil est inscrit ie noinbre de nos ddfaililances . . . |f mmififftt J A 1„ /lAfttiaon « ... 

' Dans notre travail de suTvivan.ee, nous avons eu nos flechissements. 1 LjC llllIllSLr0 UC 1*1 Ov^IviIiS© SOtl"* 
Ce qqe-nous affirmons die , notre groupe pent aussi probabiement s’affir- 
mer; des groupes des :provineys-soeurs. “Je ne puis vous dire, helas! que 
dans .Quebnc, nous sommes toujours assez vigilants, toujours assez gene- 
reux, declarait recemment, a Ottawa, Mgr Camille Roy, rectear. de l’U- 
iitversite Laval, qui parlait en taveur du proch:iin Congres de la langue 
frauyaise. Nous aurons bien des defalliances' a avouer pendant le pito- 
chain Congres, au jour de l’examen de conscience nationale . . .” 

- - Preuve de la necessite urgente d’un nouveau geste de vie, d’un lar- 
gtUgeste qui embrassera dans son etreinte tous les groupes francais du 
continent ameiricain pour les presser tellement fort les uns contre les 
qiilfes, qu’iis soient marques d’une merae empreinte bien francaise, qu’ils 
soient unis d’une facon infrangible, qu’ils soient animus d’un meme es¬ 
prit, c-et esprit qui a soutenu, encourage et fait vivre nos ancetfes; cet 
esprit qui fera disparaitre chez nous les interets de clocher, les divisions 
de paftis, les tentatives de separatisme ... autant de facteurs qui a- 
lnoindrissent et amenuisent notre effectif national. 

Quebec est le centre de la forteresse, nous des autres provinces som¬ 
mes les avant-postes, les eclaireurs oil se formera Tattaque contre nos 
droits. Nos luttes protegeront le gnas de Tarmee. Et selon que nous se- 
^ons victqrieux ou vaincus, la repercussion se fera sentir differemment 
dans Quebec. Done, puisquel nous avons besoin de 1’appui du Quebec, il 
serait illogique et imprudent la : bas de dire ou d’essayer de s e passer des 
groupes francais dissemines dans les autres provinces. 

‘ “Nous sommes tons sfolidaires dans 1’effort commun de la survivance, 
sJjoiite Mgr Roy. Et si sur un point, nous sommes trop faibles, ou amoindris, 

Ou morteliement blesses, c’est au centre meme. de tout l’organisme vital, 

■ C’est jusqu’au groupe apparemment le plus assure de 1’avenir, c’est jus- 
qu’4 Quebec que se transmet la repercussion fatale lies faibiesses, des 
diminutions, des ldessures, des morts partielles de la race. 

Vous, de l’Ontario, et vous, frCres de toutes les autres provinces du 
Canada, et des Etats-Unis, vous constituez autour de Quebec un rempart.” 

Nous sounaitons que le prochain Congres effectue cette solidarity. Ce 
geste'sera un nouveau gain de vie francaise, qui nous permettra de nous 
"orienter plus siirement Vers nos destinCes. 

5 , .di-n’est done pas' trop tot pour organiser par.une seriejis.e prepara¬ 
tion un eyenement d’une telle importance. .' 

•. ; - - v. i ,. Joseph VALOIS, o.m.i. 


SALENGRO S EST SUICIDE 

Accuse de desertion, Salengro s’asphyxie 



OTTAWA.-— .Les rumeurs: vou- 
lant que le Canada inaugure un pro¬ 
gramme elabore de defense et fa-, 
brique des munitions r;i des arme 
ments pour TEurope ont amene le 
premier, ministre King . a -■delayer'- 
que le rhinistere federal de la. ; De¬ 
fense exposera ses projets au Parle-; 


L'abbe Coughlin §u§* 
son activite 


En raison de l’ineomprehen- 
sion et de Phostilite d’un grand 
nombre de catholiques, ecele- 
siastiques et laiques 

CHICAGO.— ' L’abbe Charles E. 
Coughlin, a declare dans l’edition de 
sa revue Social Justice qo’il sus¬ 
pend son activite politique, non pas 
a la suite des ordres de ses chefs 
hieTarchiques, mais en raison de 
^’incomprehension et de Thostilite 
d’un, grand nombre de catholiques, 
ecclesiastiques et iaics. Il recom- 


nalionale pour 1 la justice spciale de 
ne pas abandonner la partie, mais 
d’attendre, de fortifier leurs .posi¬ 
tions dans la tranchee et d’atten- 
dre des generaux l’ordre d’avancer. 
Il essaie, dit-il de reveilier le 
clerge des Etats-Unis et de lui rap- 
peler que la vie est un combat et 
que le pretre doit rester consiam- 
ment sur la ligne de feu. 



Prier pour le raonde 

CITE DU VATICAN.—Sa Saintete j 


rtenl, qui sera ennvoque au debut 
de janvier. D’ici la, il n’y aura an- 
cun communique officiel sur cette 
Elsirnde , MM. Wilfrid Bouvier et 
question. 

“Le programme du niinistere de 
,1a Defense seya spumis in Parle¬ 
ment 'coninte ii Ta toujours ete et 
de la meme manicre que lorsqu’il 
s’agit de TAgriculture .ou ' de tout 
aiilne niinistere necessitant des de- 
bourses. I.es deprnses projetees se- 
ront consignees dans ies credits, a 
ia maniere usuelle.” 

CONTRE TORPILLEURS 
La grande nouveile de la se 


“ 11£une patriotes.” 

del mere fut ,1a declaration de M. 

. | King disant que deux, contre-tor- 


Pie XI, qui a reyu 55 nouyeaux ele- ^ 1 ! i l Para ^ 6 f 1931 

ves du seminaire franyais, leur a 


seminaire 
fait la declaration suivan-te: Il taut 
prier pour la France aussi bien que 
pour le monde, car le monde est at- ; 
•feint- d’u-ne grave maladie. Le 
verain Poniif e ajouta que les pretres 
sent pries de guerir cette maladie. 


LA SANTEDU PAPE 


ROME.— Des precautions extra 
ordinairds serbnt prises cet hiver,j 
pour eviter a Sa Saintete des fa-1 
tiques inutileS, et aussi pour lui e-1 
viter les changements brusques de 
temperature. Le Pape tiendra ses 
audiences publiques et privees com¬ 
me a Tprdinaire. 


seraient amends au Canada cet hi¬ 
ver pour remplacer ie “Champlain” 
et le “Vancouver”, naviles stdreo- 
t-iC'Pes. Ils sont stmbiables au “Sa- 
Sou- I'gbenay” et au “Skeeria”, qui, 'avec 
le “Champlain” et le “Vancouver” 
constituaient jusquiici la marine 
Se;. guerre canadienne. 

Cepindant, le premier ministre 
a pris som de iaire observer que 
i’achat de ces' deux navires et la 
demolition des deux vieux contre- 
torp.ilieurs ne . resultait pas d’une 
decision recenie mais de negocia- 
tions entaijiees .il y a pres d’un an. 


Message tie M. Lapointe a M. 
Philippe Roy 

PARIS.— A l’occasion de son ju- 
bile diplomatique, M. Philippe Roy, 
ministre du Canada, a reyu le tele- 
gramme suivant de M. Ernest La¬ 
pointe: 

“M’associe de tout coear a cette 
celebration. La personnalite sym- 
pathique de Philippe Roy, son tact, 
ses' grandes qualites de coeur, le 
rendirent ch.er a la France, dont il 
fit sa seconde patrie. Au Canada, les 
services incomparables qu’il rendit 
dans son poste de confiance, lui as- 
surent la reconnaissance de ses com- 


Une vive campagne de presse 
menee centre lui l avait affecte 

iJlli?, France,— Le ministre de 
i’lnteiieur du gou\|‘rpement de Front 
popuiaire Bluniyf -Roger Salengro., 
s’est suicide. 

En ouvrant la pdrtfe de la resi- 
dence du ministre, une servante a 
senti immediatement une forte odeur 
de gaz, Elle a constate, une fois dans 
ia maison, que i’oedur venait de ia 
chambre a coucher du ministre; elle 
Ta trouve mort dans son lit, fene- 
tres biep closes, tons les robinets a | 
gaz oiiverts. 

Un peu plus tard, M. Henri Sa- 
iengro, frere du ministre, a continue 


que Roger Salengro s’est suicidd. 
Henri Salengro a expiiqilA que des 
mortalites r^centes survenues dans 
la famille Salengro—eritre autres 
celle de la femme du rpinistre, en rriai 
1935—et ia campagne de la prpsse 
nationale menee contre lui, qu’eile 
accusait de desertion a I’ennemi pen¬ 
dant ia grande guerre, out affecte 
vivement le ministre et 1’ont pousse 
a s’eqlever la vie. 

Le 'ministre de Tfnttsrieur avait 
46 ans. Depute socialise de Lille, 
rnaire de Lille, il a joue dans Taffaire 
des graves du juin et du reste d e l’ei- 
te et dans les grandes manifestations 
comme celle du 14 juiliet an role 
qu e la presse nationale a fort criti¬ 
que. t 


Le colonel Drew et les 
communistes 


Les eommunistes, “une peste dont il 
faut nettoyer le pays” 


UN CHASSEUR 

WINNIPEG.— M. John Buchan, 
fils aine du gouverneur-general du 
Canada, Lord Tweedsmuir,. a deja 
chasse le leopard et ie buttle en ' A- 
frique et il Se propose maintenant 
de chasser 1© caribou, dans ie nord 
du Canada. Samedi dernier, ii ar- 
rivaii, a Prince-Albert. 


LA PAIX ARMEE 


man ae a ses partisans de rUnior, Madrid. 


ROME.— L’ltalie, redoutant des 
complications europeennes a pro- 
pos de la guerre civile espagnole, 
aurait ordonne la construction d’ae- 
roplanes et de navires de guerre. 

Ciano a rappele a Rome Oiazio 
Pedrazzi ie representant italien a 


Audience du Saint-Pere 

CITE DU VATICAN— Sa Sainte¬ 
te Pie XI, au cours de l’entretien 
d’une heure qu’il a eu ayec quelque 
trois milie missionnaires, a rassure 
ses auditeurs sur Tetat de sa sante. 

Apres Taudience qui leur a ete 
accordee, plusieurs missionnaires 
ont declare qu e tout ie temp:; que 
Sa Saintete leur a parie il avait ia 
voix ferme. Sa voix a • cependant 
faibii vers la fin. 


• L’ACRICULTURE 

Line aiitre nou.velle importante 
annoncee par M. Gardiner, minis¬ 
tre federal de TAgriculture, c’est la 
convocation, pour le 14 decembfe, 
d’une conference des ministres de 
l’agriculture des divers gouverne- 
mrnts canadiens. M. Gardiner pro- 
jetie de reorganiser le niinistere fe¬ 
deral de facon a faciliter la raise en 
marche des produits de la ferme au 
Canada et a l’etranger. La confe- 
rencr aura pour but aussi d’obtenir 
une plus grande mesure- de coopera¬ 
tion entre les provinces et le f.ede- 
(Snibe a la page 5) , 


TORONTO.— lies eommunistes 
sont devehus une peste (a public 
nuisance) et ils devraient etre ban- 
nis du pays, a affirme le colonel 
George Drew, au cours d’un dis¬ 
cours qu’il a prononce devant le 
“Board of Trade.’’ M. Drew a pro- 


■este de son attachemcnt indefec¬ 
tible a la liberte de parole, mais il 
a demande au peuple canadien de ne 
pas gaspiller sa sympathie a Ten- 
droit d’un parti qui prone les luttes 
sanglanies et la revolution. 


Il reste 9,000,000 de chdmeurt 
aux jEtats-Unis 

Le nombre des sans travail a diminiie regulierement au cours 


de 


annee 


SECOIJRS A L’OUEST 


TORONTO— Cent trente wagons 
de fruits et de legumes ont Me en- 
voves dans les regions devastees de 
TOuest, par les comites de secours 
es provinces de Quebec et d’Ontario 
et des provinces maritimes. 


ROOSEVELT APPROUVE 

TAMPA, Floride.— Au Congres an¬ 
nuel des louvriers federes des Etats- 
Unis, on a vivement applaudi le nou¬ 
veau programme industriel du pre¬ 
sident Roosevelt. Deux representants 
de la Maison Blanche ont pyesenti) 
cepr.ogramme, dans ses grandes li- 
gr.es. -. . . ..... ...; 


WASHINGTON.^— Les experts du 
secretariat du commerce des Etats- 
Unis rapportent que, d’apres des chit 
fres non officiel-s, ii y a moins. de, 
9,000,000 lie chxineui s au pays. Le ! 


nombre des, sans travail a diminu 
regulieremfent cette annee, et ii n’t 
tad plus que de neuf millions k 1 
fin de septembre. En janvier, ii eta: 
de 11,000,000 et en aout’ de. 9,5a0:00i 


La mission Cavelier de La Salle 
~ rendra visite au Canada 


PARIS,— La mission Cavelier de 
ia salle rendra visite au Canada. 

M. Gabriel Hanotaux a appris cet 
te nouvelle a M. Philippe Roy, au 
cours de son banquet jubilaire. La 
mission debarquera a la Nouvelle- 
Orleans, yisitera la Louisiane et 
autre partie meridipnale des Etats- 
Unis, puis, remontant le pbtjrs >du 


Mississippi, ira jusqu’A St-Louis, 
Marquette et Chicago, pour revenir 
par les lacs jusqu’au Canada. . 

La mission quitter a Paris; dims 
les premiers jours de mars pour se 
trouver, le jour de 1’anniversaire 
de la mort de Cavelier de La Salle, 
aux lieux mLmes cu le heros est 
tombe. 

- - — , ,< «L. 
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Resultats de la ‘ ‘Journee de P Association” 


Laventure 

Conferencier-delegue: M, I’ab- 
be Alex. Paradis, cure de 
Laventure 

PERCEPTEURS: MM. ROS. (HJEL- 
LET, ADEEARD TAIf.LEPER. 
ERNEST DUBE. ALBERT LA¬ 
VENTURE, EL/.. TREMBLAY. 
EDOUARD LEVASSEUR, NAPO¬ 
LEON LAVOIE 

$1 .(III: Henri Miirenger, (icorges 
Lafleur. 

50 sous: Albert Marcliildon, I,uti¬ 
ger Laventure Eipliege Fontaine, 
Oscar Henri, Ros. Onellel, Charles 
Carroll, Alfred Turgeon, Laval 
Ayotle, Edmond Paquet, Alex. 
Marenger, Edonard Levasseur, Er¬ 
nest Levasseur, Napoleon Lavoie. 

40 sous: Julien Bargain. 

35 sous: Albert Laventure, Ed. 
Gaboury. 

25 sous: Romeo Label Ie, Aime De- 
sautels, Raoul Cardinal, Magloire 
Turgeon, Mine Lydias, Frechette, 
Ernest Dube, Mile Irene, Frechette, 
Georges Piebette, Eugene Gasavaut. 
Rodolphe Marcliildon, M. Gaiulrv, 
O.ner Retail', Napoleon Levasseur. 
Ad.jutor Laventure, Napoleon Paul, 
Arthur Girard, Fugere I,arose, J.-B. 
Roeheleau. Emile C.errefeuilleL 
Pliilias Boucher, Emile Lnrivee, 
Arthur Authier, Louis Laventure, 
M. Laventure, Arinand Lafond, Wil¬ 
lie Gagne, .losepli Moisan. Elzear 
Tremblay, J.-Antoine Dagenais, P.- 
Emile Turgeon, Jos. Turgeon, Felix 
Aussang, Jos.-M. Parent, Mareel 
Franeon, Josepli Gagne. 


1 15 sous: Joseph Lemay. 

10 sous: Jos. Boutin, Adalbert 
Rodrigue, Henri Renault. 

5 sous: E. Smith. 

Total: $19.00. 


Apris n*importe quel 

EXERCICE, 

REMETTEZ VOTRE 
CORPS A L'AISE 

f RICTIONNEZ^VOUS 
AVEC LE 


Dumas 

Conferencier-delegue: M. Her- 
cule Robert de Montmartre 

I 

: PERCEPTEURS: MM. RODOLPHE 

/ERIERES, EPIIREM PAULHUS, 

I ROMEO BESSETTE, CLODOMIR 

GIROUX. ARTHUR EIETEAU, 
I NAPOLEON. EIETEAU, LEO l.A- 
| MONTAGNE 

$1.25: M. 1’abbe Aime Giguere. 

$1.00: Romeo Bessette, Alex. Bou- 
let, Georges Filteau, Joseph Filteau, 
Henri Filteau, Joseph Giroux,iClo- 
doniir Giroux, Leo Lamontagne, 
Napoleon Marion, Ephrem-E. Paul- 
hus, Edgar' Robinson, Henri Sirot, 
Famille Rodolphe Zebreres, Miles 
Fernande Pothier, Marguerite Po- 
thier. 

75 sous: Rene Bourgon. 

50 sous: Francis Beauchesne, Ar¬ 
thur Carignan, Alp. Lamontagne, 
Patrice Lamontagne, Arthur Lois- 
elle, Antoine Larrivee, Bruneau Rit- 
chot, Mines Julia Blaise, R. Beau¬ 
chesne, Arthur-.!. Filteau. 

25 sous: Emile Blaise, Joseph 
Carles, Adonai Deschamps, Napo¬ 
leon Filteau, C.-H. Gariepy, Michel 
Giroux, Dan. McLean, Murdock Ale- 
Lean, Mile Antoinette Pelletier, 
Henri Paulhus. 

20 sous: Mine John Vanderstein. 

10 sous: Emile Deneve, Vital De- 
neve, Donat Lamontagne. 

Total: 25.00. 


BEAULIEU, DUMONT LEPAGE 

$4.00: Joseph Hamoline. 

$3.00: Osins Loiselle. 

$2.00: Victor Detillieux, Domini 
que Beaulieu. 

$1.50: F'.-X. Chaput. 

$1.00: M. i’abbe Andre Pierre, 
les Religieuses de l’Ecole separee. 
Mile Jeanne Hamoline, Ad. Coiir- 
eliene, Joseph Rivard, Joseph el 
Antonio Dionne, M. et M.ne F.-X. 
Loiselle, Rene Sirois, R.-H. Vaesen, 
Edgar 'Caille. Mine Charles Le Scel- 
leur, Antonio de Margerie, Mme An¬ 
tonio de Margerie et enfants, Pierre 
Blain, Odilon Binette, Oscar Lois¬ 
elle, J.-N. Roberge, Steve Willett. 
Mme Pinot, Honorius Roy, Jerome 
Hamoline, Alonzo Mnrtineau pere, 
Ed. Nohert, Charles Belanger. Ro¬ 
naldo Marchand, P.-E. Sirois. Mau¬ 
rice Denis, Octave Tombu. ‘Dumont 
Lepage, Mine Dumont Lepage. 

50 sous: Mme L. Lepage, Jean- 
Louis Lepage. Henri Lepage, Andre 
Lepage, Felix Loiselle, Mme J. 
Puits, Adrien Loiselle, Felix Roy. 
Armand Hamoline, Alfred Agarand, 
iCelestin Hamoline. Ernest Parent, 
Arthur Detillieux. Wilfrid Nohert, 
J.-Arthur Fournier, Ernest Per¬ 
reault. 

25 sous: Allies Therese de Mar¬ 
gerie, Blanche Alpiri, Mme Ger¬ 
maine Detillieux, Aure Blais, Ade- 
lard Loiselle. Alexis Pion, J.-1I. 
Fournier, Pierre Desjardins, Eni- 
niauuel Letendre. 

15 sous: Mile Solanges Lepage, L.~ 
A. Letonrneau. 

12 sous: J. Tisserand. 

5 sous: Norbert 1 .epage. 

Total: $53.22. 



Vonda 


le 



Ag«nUvand«urti Harold F. Rltchl* & Co,, 
{.Untied, Toronto. 


Confer encier: delegue: M. 
Magistrat J.-T. Leger de 
Saskatoon 


PERCEPTEURS: MME RENE SI¬ 
ROIS, Mile CECILE CAILLE, 
GERARDINE LE SCELLEUR, 
MM. R.-H. VAESEN, PIERRE 
BLAIN, OSCAR LOISELLE. 
PAUL-EA11LE SIROIS, ALONZO 
MARTINEAU pere, ANTONIO 
DE MARGERIE, DOMINIQUE 


|.,e cafe le plus rnoderne dans la ville de Prince Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Le rendez-vous des Canadians fran^ais 

p. O. CAFE 

Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 


Le Canaqa a l’Expo¬ 
sition de Paris, 1937 

Notre pavilion sera construit 
i au pied de la tour Eiffel.—150 
acres au coeur de Paris 

OTTAWA.— Le Canada prendp 
une part active a 1’exposition Ip- 
ternationale de Paris, l’an pro- 
chain. La commission des exposi¬ 
tions canadiennes au ministere fe : 
deral du Commerce prend des me- 
sures pour eriger le pavilion du 
Canada, an pied de la Tour Eiffe). 
On etalera des echantillons des 
principaux produits du pays dans 
le domaine de l’agriculture, de l’in- 
dustrie, des mines, des fourrures, 
du pavsage de la litteraturei et des 
sports. 

L’exposition de Paris sera consa- 
cree aux arts, aux metiers et aux 
sciences modernes. File durera 
jusqu’au niois d’oetobre. Les ter¬ 
rains comprennent 150 acres au 
coeur de Paris, sur les deux rives 
de la Seine. On a demoli plusieurs 
quais et immeuhles pour faire place 
aux hatiments de Fexposition, 


D1MANCHE 

1.00 p.m. New York Philharmonic 
— sous la direction de John Bar¬ 
birolli. Emission du Columbia 
Broadcasting Systenie de New 
York. 

3.00 p.m. Vesper Hour— ehoeur 
sous la direction d’Arthur McFa- 
dyen. A l’orgue Herbert Sadler de 
Winnipeg. 

4.01) pun. And It Game To Pass — 
drame hihlique sous la direction 
de Rupert Caplan de Montreal. 

4.30 p.in. Dr H. L. Stewart Reviews 
the News — ohronique des cvene- 
ments de la semaine de Halifax. 

4.45 p.m. Penombre— Paul et Juli- 
ta: liarpe et accordeon de Mont¬ 
real. 

5.00 p.m. Musique de concert sous 
la direction de Rex Battle de 
Toronto. 

5.30 p.m. Sweet and Low— orehes¬ 
tre sous la direction de Mart Ken¬ 
ney. 

6.00 p.m. Music for to-dav Mor¬ 
ton Gould et Lang Taylor. Relais 
du Mutual Broadcasting System 
de New York. 

6.30 p.m. Jewels of Hie Madonna —\ 
orehestre sous la direction de 
Percy Harvey. Sol is'les: Kitty 
Hamilton, mezzo-soprano et Jean 
de Rimanoezy, violoniste. Re- 
lavee an Mutual Broadcasting Sys¬ 
tem de Vancouver. 

7.00 p.m. Forgotten Footsteps — 
drame suggere par des otijets ex¬ 
poses au Royal Ontario Museum. 
Manuscrit de Don Honshaw. Di- 
rebleur: Rupert Lucas de Toron¬ 
to. 

00 p.m. Evangeline — j J. Frank 
Willis, disetrr; Allan Reid, orga- 
niste et Leon Rolkozotskv, vio- 
luniste de Halifax. \ 

8.30 p.m. Wiliam Morton, lenor de 
Toronto. 

8.45 p.m. — Nouvelles, de Toronto. 

9.00 p.m.— L’heure precise 

9.00 p.m. Across the Border — Re¬ 
lais de la National Broadcasting 
Company de New York. 

9.30 p. in. From the Drawing Room 

Musique inslrirn entail*: Old 
Chateau String Quqi'tet de Win¬ 
nipeg. kr¬ 

ill.00 -i 10.30 p.in. tfniftwood Al¬ 
lan Caron. Ralph 

Judge tenor, trio vocal de Win¬ 
nipeg, 

* + * 


LUNDI 


recits d’a- 


CARTES PROFESSIONNELLES 

"ON TROUVE SES RONS CONSEILS A LA BONNE ENSE1GNE” 

VER1TE DE LA PALICE 



dr. j. angus McDonald 


Dr LORNE CONNELL' 

Dr MABEL CONNEl.L 

MEDECIN ET CHIRXJRGIEN 


DENTISTES 

Rayon-X. an bureau 


Rayons X h l’office 

Tel:— Bureau 3175 - R6s. 8195 

4 Edifice Rowe : — : Prince-Albert 


Office 2773—Telephone—Res. 2772 

7 edifice Mitchell Prince-Albert 

DR E. A. SHAW 


Docteur 

SPECIALISTS DES YEUX, OREIt- 
LES, NEZ ET GORGE. 


A. MYLES, D.D.S. L.D.S. 

Bureaux dans FEdifiee Howe 
Vis-&.~vis le Bureau de posta 


DENTISTE 

Telephone 2170 Residence 3558 

PHI N OE-ALBERT, SASK. 


Tel: 6 Tisdale, Sask. 

HARRIS & NELSON 


H. J. COJJTU, C.R. 

Avoeats, Pereepteure, Notalres 

Walter H. Nelson, L1..B. 

Frank M. Harris, LL.B. 


AVOGAT, NOTAIRE 

Suite 5, Edifice Imperial Bank 

SUITE 1 Edifice MILLER 

Prince-Albert, Sask. Tfil: 3518 


PRINCE-ALBERT - - - SASK. 


5.30 p.m. Adventure 
ventures. Toronto. 

5.45 p.m. Au Rythme de la Rhumba 
de Montreal. 

6.00 p.m. Fanfare - orehestre et 

solistes sous la direction de Bruce 
Holder de St-Jean. 

6.30 p.m. Jazz Nocturne- Helene 
Daniels, soliste et “The Key 
Men,” quatuor a voix d’hommes. 
Relais du Mutual Broadcasting 
System de New York. 

7.00 p.m. Melodic Strings— direc- 
teur: Alexander Chuhaldin de 
Toronto. 

7.30 p.m. Rendez-vous^— symphonic 
rnoderne et ehoeur. Directeurs 
respectifs: Guiseppe Agostini et 
Fernand Barrette de Montreal. 

8.00 p.m. Strike up the Band— Or¬ 
ehestre et solistes sous la direc¬ 
tion de Geoffrey Waddington de 
Toronto. 

8.30 p.in. L’orehestre de danse du 
Chateau Frontenac, sous la direc¬ 
tion de Gilbert Darisse de Que¬ 
bec. 

8.45 p.m.— Nouvelles, de Toronto. 

9.00 p. m.— L’heure precise. 

9.00 p. m. L’orchestre de danse de 
l’hotel King Edward, sous la di¬ 
rection de Luigi Romanelli de 
Toronto. 

9.00 p. m. The Youngbloods of Bea¬ 
ver Bend— Sketch sous la direc¬ 
tion de Gordon Mitchell de Win¬ 
nipeg. 

9.30 p.>m. Adventuring in Poetry— 
directeur: Arthur Hoole de Win- 
n i peg. 

9.45 p. m. Book Review— revue bi- 
bliographique par James Stuart 
Wood de Prince-Albert. 

10.00 p.m. Rhythm Rebels de Win¬ 
nipeg. 

10.30 p. m. To an Evening Star — 
orehestre sous la direction de 
Tom Gardiner d’Edmonton. 

* * * 

MARDI 


7.00 p.m. Friendly Enemies— John 
Moncrieff, basse; Ralph Judge, 
tenor; orehestre soils la direction 

(I’Isuae Mamott de Winnipeg. 

7.30 p.m. Radio-Concert Canadien 
— cycLe musical russe— Direc¬ 
teur: Docteur J. .1. Gagnier de 
Montreal. 

8.00 p. m. National Sing-Songs — 
sous la direction de George 

.Young de Toronto. 

8.30 p. m. Orehestre de danse de 
l’hotel Royal Connaught direc- 

I teur: Joe Decourev de Hamilton 

8.45 p.m. Nouvelles, de Toronto. 

9.00 ji. in, L’heure precise. 

9.00 p.m. Old Time Frolic de Sas¬ 
katoon. 

9.30 p.m. Au clair de la lune de Ed¬ 
monton. 

10.00 p.m. Just S’posin’ sketch 
sous la direction do Gordon Mit¬ 
chell de Winnipeg. 

10.30 p. m. Organ Rhapsody — Al¬ 
lan Caron, organisle de Winni¬ 
peg. 

♦ + * 

MERCREDI 

5.30 p. m. The Broken Arc— serie 
(ie causeries donnees tour a tour 
par le Docteur Stanley Russel et 
B. K. Sandwell de Toronto. 

5.45 p. in. Les Nomades-- trio vo¬ 
cal do Montreal. 

6.00 p. m. Twilight Echos Trio 
instrumental sons la direction 
de Roland Todd. Solistes: Helene 
Morton, soprano, et William 
Morion, tenor de Toronto. 

6.30 p.m. Band Box Revue relais 
du Michigan Radio Network de 
Detroit. 

7.00 p.m. Let’s All Go to the Music 
Hall— sous la direction de Geor¬ 
ge. Young de Toronto. 

7.30 p. in. Music to Remember— 
Edward Matheson, Colin Ash¬ 
down et orehestre sous la direc¬ 
tion de Marjorie Payne de Hali¬ 
fax. 

8.00 p. m. lei Paris- Liicienne Del- 
vat, “Jules et Gaston”; orehestre 
sous la direction d’Andre Du- 
rieux dc Montreal. 

8.30 p. in. L’orchostre de dance de 
l’hotel Monl-Roval. Directeur: 

Lloyd Huntley Relayee ail Mutual 
Broadcasting System de Mont¬ 
real. 

8.45 p.m. — Nouvelles, de Toronto. 

9.00 ji. m. — L’fteure precise. 

9.00 p. m. Musique de danse sous la 
direction de Mart - Kenney— re 
layee au Mutual Broadcasting 
System de Vancouver. 

9.30 p. m. Woodwind Duo Ron¬ 
ald Hudson, flutiste; Hubert An¬ 
derson, clarinettlste et Louise 
Thibault, pianiste de Winnipeg. 

9.45 p. m. Woodhouse and Haw¬ 
kins ill Nit-wit Court - A. E. Mc¬ 
Gregor et F. Deaville de Calgarv, 

10.00 p. m. Maids and Middies — 
direction: Elizabeth Morrison de 
Saskatoon. 

10.30 p. m. Salon Serenade— or¬ 
ehestre sous la direction de W. 
Knight Wilson de Regina. 

♦ * 


VENDREDI 


5.30 ji. in. This Week in History— 
commentateur, Jack Kannawin 
de Toronto. 

5.45 p. **i. I.e Trio Lvrique— sous 
la direcHon d’Allan Maclver de 
Montreal. 

6.00 p. in. From a Rose Garden— 
orehestre sous la direction de 
Marjorie Payne. Soliste: l.orna 
Grayston de Halifax. 

0.30 ]). m. Alfred Wallenstein Sin- 
fonietta — relais du Mutual 
Broadcasting System de New 
York. 

7.00 p. in. Within the Empire — 
personnalites, endroits d actua- 
lites lie I’Empire. Directeur ar¬ 
tist ique: George Young. Direc¬ 
teur musical: Geoffrey Wadding¬ 
ton dc Toronto. 

7.30 p. m. Arabesques— Lila Va¬ 
liant, soprano; Russel el Guila- 
TOlf, pianisles; ensemlde a cor des 
sous la direction dc Howard 
Fogg de Montreal. 

8.00 p. ni. Ye Olde Medecine Sliowe 
directeur: Harry Price de 
Vancouver. 

8.30 p. ni. I Cover the Waterfront 
recits par Pal Terry de Van¬ 
couver. 

8.45 p.m.— Nouvelles, de Toronto. 

9.00 p. in.— L’heure precise. 

9.00 p. in. L’orchestre de I’hofel 
Royal York sous la direction 
d’Horace Lapp de Toronto. 

9.30 p. in. Live, Laugh and Love— 
orehestre et artistes invites de 
Winnipeg. 

10.00 p. in. The Ghost Walker me- 
lodrame sous la direction de Mer¬ 
cer McLeod de Trail. 

10.30 p. m. The Western Singers — 
sous la direction de Mason Drost 
de Vancouver. 


LE PATRI0TE 

de FOuest 

Publie par 

IJImprimerie “Le Patriate’’ Limitee, 

A Prisce-Albert, Sask. 

Directeur: J. VALOIS, o.m.i. 
Gerant: L. BUSSIERE, o.m.i. 


LE 


SELT. JOURNAL I'RANCAIS DE 
LA SASKATCHEWAN 


Oi'KAnc ties Catholiques de langne 
francaise du Nord-Ouest 

Le ' * Pa t riot o'' est hi ehaque semaine 
par plus de 30.000 personnes 

BUREAU: 1303, 4eme Avenue Ouest 

Prince-Albert, Saskatchewan 
TELEPHONE 2904 


ABONNEMENT 

Un an. Canada .. 

” " Etats-Unis . 

” ” Europe .. 


$2.00 

.$2.50 

$2.50 


SAMEDI 


comedie, 
lais de la 
Company 


dr 

la 

de 


JEUDI 


Harriett 



5.30 p.m. Charles Jennings: inter¬ 
views de Toronto. 

5.45 p. m. Madeleine Newcombe, 
soprano de Toronto. 

6.00 p.m. “The Grey Goose of Edg- 
moor” — manuscrit de Edwin Le- 
w’is— directeur: Rupert Lucas de 
Toronto. 

6.30 p. m. Musical Tapestry— relais 
du Michigan Radio Network de 
Detfoit. 


5.30 p. m. Guess What! 

M. Ball de Toronto. 

5.45 p. m. Betty and her Beaus — 
trio vocal de Windsor. 

6.00 p. m. Melody Treasure Hunt— 
relais du Mutual Broadcasting 
System de New York, 

6.30 ii. m. The Dance Parade — re¬ 
lais du Michigan Radio Network 
de Detroit. 

7.00 p. m. Reve de valse— solistes 
et orehestre sous la direction de 
Lucio Agostini de Montreal. 

7.30 p. m. Christie Street Capers — 
programme de variate; chef d’or- 
che-stre: Jack Arthur; Wis Wil¬ 
liams, maitre de ceremonies. Ir- 
radiee du Christie Street Hospi¬ 
tal. Relayee au Mutual Broad¬ 
casting System de Toronto. 

8.00 p. m. Bv The Sea— orehestre 
sous la direction de Percy Har¬ 
vey; soliste; quatour a voix 
d’hommes et “The Smile Sleuth” 
de Vancouver. 

8.30 p. m. L’orchestre de danse du 
Chateau Laurier — directeur: 
Ozzie Williams de Ottawa. 

8!45 p.m.— Nouvelles, de Toronto. 

9.00 p. m.— L’heure precise. 

9.00 p. m. Paysage de reves— sous 
la direction de Leon Kofman de 
Montreal. 

9.30 p. m. Thirty Minutes to Go — 
solistes et orehestre sous la di¬ 
rection d’Isaac Mamott de Win¬ 
nipeg. 

10.00 p. m. Hacienda— sous la di¬ 
rection de Harry Price de Van¬ 
couver. 

10.30 p. ni. Haw'aiian Nights— sous 
la direction de Jack Riddell de 
Winnipeg. 

♦ * * 


5.30 p. m. Bert Pearl— chant et ba- 
hi 11 age de Toronto. 

5.45 p. ni. Book Review— chroni- 
que par le Professeur J. E. Mac¬ 
donald de Toronto. 

6.00 p. m. Cotter’s Saturday Night 
— La famille Aiken de Sydney. 

(•6.30 p. in. La Petite Symphonic de 
Radio-Canada—- sous la direc¬ 
tion du capitaiue Charles O’Neill 
ile Quebec. 

7.00 p.m. Cameo Theatre— sous la 
direction de George Temple de 
Montreal. 

7.30 p, m. L’orcheslre de danse de 
I’holii King Edward— sous 1 la 
direction de Luigi Romanelli de 
Toronto. 

8.00 p. in. Nikelodeon-- 
chant et melodrame. Re 
National Brqadcasting 
de Chicago. 

8.30 p. m. L’orchestre de danse 
I’hotel Nova Scotian— sous 
direction dc Jerry Nangler 
Halifax. 

8.45 p.m.— Nouvelles, de Toronto. 

9.00 p. ni. L’heure precise. 

9.00 p. m. The Northern Messen¬ 
ger— Messages personnels aux 
residents des regions arctiques 
du Canada d’Ottawa. 

10.00 p. m. L’orchestre de l’hotel 
Fort Garry sous la direction de 
Claude Turner de Winnipeg. 

10.15 p. m. Mart Kenny and his 
Western Gentlemen— musique 
de danse de l’hotel Vancouver de 
Vancouver. 

10.30 p. m. The Sport Week—Henrv 
Viney, commentateur sportif de 
Lehtbridge. 

10.45 p. in. L’orchestre de Leo 
Smuntan— musique de danse de 
l’hoitel Bessbourough de Saska¬ 
toon. 

11.00 p. m. Orehestre de danse sous 
la direction de Jascha Galperin— 
emission de l’hotel Palliser de 
Calgary. 

11.15 a 11.45 p. in. L’orchestre du 
cabaret Commodore— sous lit di¬ 
rection de Bob Lyons de Van¬ 
couver. 


Annonces 

Classees 

Le paieinent doit toujours ac- 
compagner la eopie de I’annonce; 
ainon elle no sera pas inseree. 
Minlmnni, 50 sons par insertion 
TARTF: . . 2 sons par mot 


UNE BIENEAITRUGE des missions 
desire une croix de procession et 
six candelabres pour une mission 
pauvre. Adressez boite 10, Le Pa- 
triote, Prince-Albert. 


Peaux et Crin 


B RIETTE — IOTP 
VISON -SCONSE 

Et Unites antres Foninires, 
Nous avons demande speeiale 
BELETTE 

Prairie, No. 1 . 2.40 A 30c 

Bois, No. 1 . 1.1215 A 20c 

LOUP 

Pale soie, No. 1.. 16.50 A 5.50 
Ordinaire, No. 1.. 11.00 A 5.00. 
VISON 

Beau i’once No. 1 32.00 A 8.50 

Brim No. 1. 18.50 A 5.50 

Pale No. 1 . 12.50 A 5.00 

SCONSE 

Raie etroite No. 1.. 2.35 A 55c 
Rate large No. 1.. 1.55 A 40c 

l.ivrez on apportez vile a no- 
tie bureau dans votre pro¬ 
vince. 

PEAUX D’ANIMAUX 

Peaux de boeuf, lV—. 7c a 5c 
Calfate et fumd, 

iv . .. SIR' it 6c 

Peaux dures et s&ches 

lv .. 9c A 7c 

Peaux de chevaux, 

chacune . $2.50 a $1.25 

CRIN DE CHEVAL 
Contrats de chaws A remplir 
Peignage de queue iv 43 it 34c 

Crin, lv .... lie A 8c 

IMPORTANT: Livreurs de 
crin et de peaux de l'Alberta, 
livrez aux entrepos de R4gina 
Tous prix F.O.B. de nos Bu¬ 
reaux d’Achats Comptants. 
Remises comptant promptes. 

•Les plus hautg prix. 
Ecrivez en anglais si possible. 

Sidney I. Robinson ^, ur 

551-553 Main St, Winnipeg 
1629 Broad Street Regina 
217-10 Ave. W. Calgary 

(Demandez notre Nouveau Ca¬ 
talogue d’fiquipement de trap- 
peur 1936-37 


Ingenieurs Diesel Demandes 


Devenez un Expert 
Diesel 

Besoin grandissant pour homines 
entrainfs ail Diesel (bateaux, Trains 
Tracteurs, Autobus, Camions, Aero¬ 
planes, Ateliers, etc.) Plusieurs 
hommes choisis actuellement con-e¬ 
rne Ingenieurs Diesel. Transport 
pay6 aux ateliers de Chicago pour 
ceux qui finissent a.vec.succ6s chez 
eux la courte etude d entrainement. 

Ecrivez aujourd’hui pour informa¬ 
tion GRATUITE. 


(Faites votre 
si possible.) 


requete en anglais, 


Chicago Diesel Institute 

Dept. (L. P.) Winnipeg 


LA LOGIQUE DE TOTE 

Le jeune Tote joue bruyamtnent. 

— Tu sais, lui dit sa mere, qu’il 
oe faut pas faire de bruit quand 
ton pere dort. 

— C’est que:.. . si j’en fais quand 
it lie dort pas, il me donne des cla¬ 


ques 


LORSQUE VOUS ACHETEZ DU 

CHARBON... 

souvenez-vous que la McDIARMID 
LUMBER Company Limited peut vous 
fournir du charbon de premiere qualite a 
des prix tres raisonnables. 

Tel. 2733 pour une Prompte Livraison 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 


Prince-Albert. 
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LE PATRIOTS C"E l. CUtAJ.. mercred; le 25 novembre 1936 


D’OU VIENT LE MAL 


XXXI 

Le protestantisme s’etait done im- 
plante dans la plus grande partie 
des Etats allemands; TAngleterre eit 
l’Ecoss e etaient completem.ent pro- 
♦esi'antes et faisaient subir a I’lr- 
lande une odiense persecution, afin 
de la faire apostasies (tolerance pro- 
testaote). J5n Suisse, Geneve eta it de- 
venue litre son'e de Rome protes- 
tante, beaucoup plus iiitolerante que 
ne l’a jamais ete la Rome eatholiqve. 
Dans les Etats scandinaves, Dane- 
mark, Suede et Norvege, les souve- 
rains, passes au lutherianisme. s’e- 
taient, eux aussi, proclames chefs 
spirituels de leurs peoples, et prohi- 
baient sous peine de mort, la prati¬ 
que de la religion catholique. 

De l’autre cotte, l’Espagne et 1’Ita- 
lie restaient a peu pres indeinnes de 
la nouvelle heresie; ainsi que le Por- 
tugal, l’Autriche et la Pologne. En 
France, l’heresie, appuyee et sus- 
tentee par l’or anglais, tentait de 
s’infiltrer par I’AMemagne et par la 
Suisse. De nombreux seigneurs, plus 
ou moins puissants, embrasserent 
l’erreur, par ambition, par jalousie, 
par rancUine ou par politique, plutdt 
que par convictions religieuses; la 
plupart n’en avaient d’ailleurs au¬ 
cune. A la tete d e bandes, composers 
en grande partie de mercenaires e- 
trangers. allemands pour la plupart, 
les chefs protestanls causerent beau- 
coup de troubles, firent de grands 
ravages, et se rendirent coupables 
d’une quailtite innombrable de meur- 
tres, de cruautes et d’atrocites de 
tout genre. Mais, 1’esprit protestant 


>n’est pas l’esprit, fransais; et en de¬ 
pit des seigneurs, la masse dti peuple 
resta catholique; a part dans les 
Cevennes et dans certaines regions 
du Midi, et, du Sud-Ouest, ou l’he¬ 
resie albigeoise avait laisse des re¬ 
lents tout a liait favorable;; a l’e- 
closion de la nouvelle erreur. 

L’Europe chretienne se trouvait 
done bien coupee en deux, et liteme 
en trois, si Port compte la Russie et 
les pays balkaniques, qui, alors, e- 
taient plutdt consideres com me asia- 
tiques et qui. par le fait du schisme 
grec, se trouvaient separes du reste 
de 1’Europe depuis le IXe siede. 

En Russie, le czar etait l e chef su¬ 
preme et omnipotent, aussi bien au 
point de vUe religieux qu’au point 
de vue politique. II considerate la 
religion comme un simple rouage de 
sa politique et surtout de sa police, 
et tout c e qu’il demandait a ses pa- 
pes et a ses eveques, e’etait d’etre 
des instruments dociles entre ses 
mains. Pour cela, la science et la 
piete ne pouvaient etre que des em- 
barras et des entraves. Aussi, le 
clerge russe, ignorant et crapuleux, 
de plus en plus nieprise de la popu¬ 
lation, laissait-il celle-ei s’encrouter 
dans une ignorance religieuse, ou 
les pratiques exterieures du culte 
subkistaient seules et devenaient. de 
pures superstitions. C’est ainsi que 
les czars preparerent magnifique- 
ment le terrain pour l’eclosion et le 
rapide developpement du bolche- 
visme qui devait les emporter. 

Les Etats balkaniques, sous le 


joug du Grand Turc, etaient eux ans- 
si. separ.es du reste de I’Europe par 
le schisme grec, dont le chef etait 
le Patriarche schismatique de Cons¬ 
tantinople, lui-menie humble servi- 
teUr du Sultan. Ce ne fut que dans 
la seCbnde moitie d'u XIXe siecle 
que ces malheureux Etats commen- 
eerent a secouer le joug abrutissant 
qui pesait sur eux, et a reprendre 
place parfni les pays europeens. Mai- 
heureusemeiit en secouanit le joug de 
I’islatiijsme, ils n’ont pas renonce 
au schisme, et cela ne laisse pas que 
d’inspirer de fortes craintes pour 
ieur avenir politique. 

L’esprit protestant, qui faisait les 
chefs de chacun ,des Etats passes 
a l’heresie. se considerer comme in- 
dependants de toute autorite, au 
point de vtie spirituel aussi bien 
qu’au tsmporel, ne tarda pas a se 
communiquer aux souverains meme 
des pays restes catholiques: la Fran¬ 
ce, I’Autriche, l’Espagne, etc. Le re- 
sultat en fut la constitution des na- 
tionalistes et, a 1’espTit chrefien du 
inoyen-age. succeda cet esprilt e- 
troit, egoi'ste et hypocrite, qui fait 
que chaque nation ne considere que 
ses interets et ses avantages, qu’elle 
cherche, par Sous les moyens, jus- 
tes et sur/.out injustes, a procurer 
au detriment des nations rivales, et 
surtout de celles proclamees amies. 

Ce fut l’avenement. de la politique 
moderne, dans laquelle l’Angleterre 
est passee maitresse, et qui a amene 
le monde dans l’impasse sans issue 
ou il se debat adiuellement. 

Un Sauvage. 


Le R. P. Chagnon donne un 

cours sur le juste salaire 

La justice sociale exige qu’on applique sans delai les reformes 
qui gararxtiront au travailleur adulte une retribution suffisam- 
rnent abondante pour faire face aux charges nortnales du 

menage 

Le liberalisme economique 


MONTREAL.— Le fie cours du R. 
P. Louis Chagnon, S. J., au Gesu 
sur les principes de doctrine soci¬ 
ale catholitpie, a porte sur “le juste 
salaire.” 

Assurer aux travailleurs un juste 
salairet voila la condition essentielle 
d’une relevement du proletariat. 

Le salaire est la remuneration du 
travail soit intellectuel, soit manuel, 
remuneration fixee par un contrat 
a forfait en vertu duquel le travail¬ 
leur loue ses services a un employ- 
eur pour un prix determine d’avan- 
ce. Malgre ses inconvenients, le sa- 
lariat (offre a 1’ouvrier deux avan¬ 
tages: il l'affranchit, dans tune cer- 
taine mesure, des risques et des a- 
16as de l’entreprise; il lui assure 
une retribution immediate et regu- 
liere, payee a echeances fixes. Par- 
fois, l’employe reqoit un salaire mix- 
te, partie en nature, partie en argent. 
Il faut tenir compte de ce double e- 
lement, afin de ne pas crier trop vite 
au scandale lorsque la remlunera- 
tion en argent semble plutot modi- 
que. Si un employe n’a rien a de- 
bourser pour le logement, la nour- 


riture, le chauffage, l’eclairage et 
a'utres supplements, n’est-ce pas de- 
,ja une b)nine part du salaire qui 
lui est payee en nature? L’autre part 
d e salaire payee en argent ne doit 
pas necessairement eonstituer une 
somme considerable. Le calcul du 
salaire comporte aussi d’autres mo- 
dalites: on distingue le salaire a la 
piece, a la taich e ou a la faqon, 

Quelles que soient ces modalites, 
le probleme important et delicat, 
c’est la determination du juste sa¬ 
laire, dont le taux “ ne se deduit pas 
d’une seule, mais de plusieurs con¬ 
siderations”. Ce qui compte pour 
l’ouvrier e’est le pouvoir d’achat, la 
quantile d’objets utiles qu’il pent ob- 
tenir avec le salaire nominal evalue 
en monnaie. 

Le probleme da salaire ne serait- 
il qu’une simple application du me- 
canisnie naturel des prix? Le tra¬ 
vail hurnain serait-il une simple 
marchandise soumis automatique 
nient aux variations de l’offre et de 
la demande? On sait quelle fut l’at- 
titude diu liberalisme fconomique a 
ce srijet. Citons la declaration d’un 


thejorieien de l’ecole liberale: “Les 
profits (de l’ouvrier) sont d’autant 
plus grands que le travail de l’ou- 
vrier est plus demande et rrloins of- 
fert et ils se reduisent a mesure que 
le travail de l’ouvrier est plus of- 
i'ert et moins demande. C’est le rap¬ 
port de l’offre avec la demande qui 
regie le prix de tous les a'utres ser¬ 
vices produotifs.” 

Bien avant le traite de Versailles, 
I’encyclique Rerum Novarum con- 
damnait le principe in hurnain et 
mercantile du liberalisme. 

La justice sociale exige qu’on ap¬ 
plique Vigoareusement et sans de¬ 
lai les reformes qui garantirOnt au 
travailleur adulte "une retribution 
suffisamment abondante pour faire 
face aux charges normales du me¬ 
nage”. 

Congre$ thomiste a 
Rome 

ROME. — Les preparatifs en vue 
du lie Congres thomisle interna¬ 
tional, qui se tiendra ici du 23 au 
28 novembre, sont termines, sous la 
direction des conseils de l’Aca- 
demie romaine pontificale de Saint- 
Thomas d’Aquin et de Religion ca¬ 
tholique. 

A l’occasion de ce; Congres, le 
Comite organise une Exposition de 
litterature thomiste de tous les tra- 
vaux parus depuis le Congres de 
19.25. | 

Par la suite, ces publications se- 
ront reunies dans la bibliotheque 


de i’Academie romaine de Saint- 

Thomas-d’Aquin. 

Paroles d’un apotre 

II n’y a pax n se faire illusion, 
Vathiisme grossier et immoral des 
comnuwistes se propage rapide - 
meal. Les blasphemes audacieux de 
ses protnotdnrs font fremir. I,ears 
profanations des Saintes Especes 
soulevent I’indignation des amis de 
Jesns-Hostie... . Sachons le conso¬ 
ler par an snreroil d’qmonr el de 
reconnaissance. 

Il est Irish’ de le dire; mais, la 
t'res Sainte Yiergc n’a pas etc plus 
respeclee Par les meehancetes des 
commnnistes. Ils out poiisse la ma¬ 
lice jutiqu’d la ‘trailer de femme de 
mmwaise vie.'.. C’est indigne!... 
C’esi od'ieuxX. . . c’est revoltantl. . . 
Songeons-g, c’est noire mere dn ciel 
gni esl ainsi ontragee. . . Disons-hii 
sonveht eomhien nous so mines at 
tristes des outrages qn’Elle recoit. 

Mgr f). Charlehois, O.M.l. 

La pensee des 
morts 

La naissance est le premier pus 
vers la mort. Gautier. 

4- -:* 

L’oubli est la pire insulte qu’on 
paisse faire aiix morts. 

Leon Damir I. 

4* 4- 4* 

L’homme qui iheiirt est un astre 
couchant qui se ll’ve plus radienx 
dims nn autre hemisphere. 

Goel he. 

fit 

La pompe des enterrements inte- 
resse pins in remite des vivants qne 
la memoire des morts. Rohan. 

4 - 4 - 4 - 

L'homme ne ineurl pas. il se hie. 

Dr Eridssac. 

* * * 

C’esi dans la mart que le clireUen 
Iriomphe et sa gloire commence 
quand toutes les aiilres gloires fi 
lussent. 'Chateaubriand. 

4- 4- v 

Les morts soul les invisibles, 
mais ils ae soul pas les absents. 

j IS 1 V. lingo. 

»}♦ 

Qu’est-ce que le souvenir des 
homines? line heme de travail pour 
ii n marbrier. A. Karr. 

4* 

Le mrpeis de la mort, voild le 
principe de in force morale. 

Lacordaire. 

4-4-4- 

Une audience du Pape 


CITE VATICANK.— Sa Saintcte 
le Pape Pie XI a re^u les auinn- 
niers des hopitaux de Rome. Le 
groupe comprenait une cinquan- 
taine de membres du clerge secu- 
lier et regulier. Le Saint-Pere leur 
dit: “Votre mission est sacree. Les 
malades cherchent dans la person- 
ne du pretre I e recosfort qui leur 
permet de mieux supporter leurs 
douleurs.” 

On rapporte que les medecins du 
Pape le suivent de pres et que son 
etat de saute inspire des craintes 
a son entourage. Le Saint-Pere, ap- 
prend-on, a refuse de se soumettre 
a un examen medical et n’a voulu 
rien changer h son programme quo- 
tidien. 


LE MONSTRE!... 


L e bolchevisme mene le bal infer¬ 
nal a Madrid. Des gamins, des 
jouvenceaux, bien souven.t eorn- 
posent la “Tchekas”, tribunal de re¬ 
pression brutale, qui a tout pouvoir 
de flagetler, d e torturer, de tuer . . . 

Auj’.ant dire que ces juges impro¬ 
vises sont une bande d’assassins qui 
condaninent sans raison et egorgent 
pour s’amuser . . . 

Et leurs vietimes Ue sont pas seule- 
ment des pretres, des religieuses. 
Tous les suspects a la republique, et 
tous les bourgeois et les catholiques 
le sont, sont juges sans pitie apres 
avoir ete voles et pilles, car la pre¬ 
miere question qu’on leur pose, est 
celle a propos de leur propriete on 
d e leur richesse. 

Assassins, les faucons rouges le 
sont. 

Voici un fait raconte par un te- 
moiri: '' 

Une pauvre femme est jetee an sal 
et flagelle avec une brutalite incon- 
eevable. Le bourreau enrage lui dit: 

“Nous sommes des assassins? Eh 
bien, prends-en une indigestion d’as¬ 
sassins! . . .” 

Voila comnaen* exercent la justice j 
les partisans ’u Front Populair e qui j 
reclamaienl justice des gouverne- i 
ments anterieurs. 

Ce jeu bolcheviste, nous le con-*| 
naissons. C’est un true grossier pour 
berner le peuple. Afin d’obtenir son 
suffrage, on lui dit ingenuement 
qu’il est exploite sans pitie. Une fois 
l’objectif obtenu. du peuple, le com- 


munisme en fait un esclave taillable 
et corveable. C’est la tyrannic ta 
plus sauvage. J., & 


L’avenement de la dictature pro- 
le'iarienive est toujours baptisee dans 
des flots de sang ... La tentative a- 
vortee des rouges en Espagne a fait 
des milliers de martyrs. Et le cote 
le plus tragique de la guerre civile 
espagnol e est la tuerie sauvage ,le 
terrorisme exerces par le sadisine du 
monstre hideux, sadisnie qui provo- 
que l’indignation des nations civi- 


ur, ce monstre est uepms piu- 
sicurs annees au Canada et prepare 
au vu et su du gouvernement et. de 
nos agents de surete publique son fes- 
tin sanguinaire oil seront egorges non 
seulement les cures et les religieuses, 
comm e certains peuvent le croire, 
mais encore les gens qui possedenl 
et les antis de 1’ordre, voire surtout 
les catholiques, puisque le monstre 
veut detruire tout vestige de nature 
a trahir l’existence de Dieu. 


Les autorites ne laisseraient pas en 
liberte une bete ferose echappee d’un 
jardin zoologique, elle serait aussi- 
tot traquee comme de raison. Cepen- 
dant dies laissent s e prelasser en 
toute liberte un monstre rnilie Vois 
plus terrible, le monstre du com- 
munisme. 

Un jour, qui n’est peut-etr e mal- 
heureusement pas tres eloigne, on 
reconnaitra 1’importance de notre 
S.O.S.. mais il sera trop tard. J. V. 


Eveque victime de la guepeou 


Soup^onne de demarches au- 
pres du Vatican, il meurt en 
prison apres y avoir ete traite 
comme le pire des criminels 

PARIS. — II y a quelques semni- 
nes, est inort a I a prison de Vladi¬ 
mir, (Russie), ou i] avait ete amene 
par etapes. Mgr I’al'cheveque Phi¬ 
lippe (Goumilevski). Soupconne 
d’avoir voulu entrer en relations a- 
vec le Vatican, il avait ete arrete 
an commencement de 1931. 

Comme beaucoup de ses coreli- 
gionnaires, Mgr Philippe recher- 
chail avec inquietude la veritable 
orthodoxie. 11 avait cru ’lin moment 
la trouver cliez les starovieres. Re- 
venu a la. biernrehie du patriar¬ 
che Tikhon, il etait succcssivement 
devenu archeveque de. Zvenigorod, 
administrateur du diocese de Mos- 
cou et membre du svnode pres le 
metropolile Serge. C’est a ce der¬ 
nier til re qu’il .signq avec cinq au- 
tres prelats le texte; de 1’interview 
donnee par Serge aux correspon- 
dants de la presse etrangere a Mos- 
eou, apres la celebre lettre de Pie 
XI au cardinal Pomjiili sur les per¬ 
secutions religieuses en Russie. 

Cette piece, destinee a donner un 
dementi au Pape, fut fabriqufe ail 
Guepeou. Les bolcheviques, effrayes 
par la lettre du Pape et inquiets de 
la repercussion qu’clle trouvait a 
l’etranger, avaient fait a Senge tou¬ 
tes sortes de; belles promesses qu’ils 
s’empresserent de violer: ils ne de- 
porteraient plus les pretres, ne fer- 
meraienf plus les egliseis, etc, etca. 

En prison. Mgr Philippe expia 
cruellement l’erreur qu’il eut de 


croire a la parole des suppots dc 
Staline et de Menjitski. On I’eiifer- 
ma avec d’horribles criminels de 
droit commun; on le privait sou- 
vent de nonrriture; on le frapjiait; 
on Tobligeait ii laver le plancher des 
cellules de messieurs les apaches 
sovietiques; il fut nienie reduit ii 
faire le mi-tier de vidangeur dans 
un camp de concentration. 

La reconnaissaince 

(Suite de la ler.e page) 

ce cet avertissement: toute resis¬ 
tance an programme ay-ant pour 
but de permettrei a l’Ralie de se 
suffire sera du sabotage et meritera 
un ehatiment rigouretix. 

Un communique succinct indiqire 
que le Grand Conseil a pris les de¬ 
cisions suivantes: approuver les 
rapports du comte Galeazso Ciano, 
ministre des Affaires; etrangeres, 
sur les entretiens. que ce membre 
du gouvernement a eus a Berlin, a 
Vienne et a Budapest et noter avec 
satisfaction que ces entretiens ont 
prepare une collaboration effec¬ 
tive en l’ltalie, l’Allemagne, l’Autri¬ 
che et la Hongrie; charger une com¬ 
mission de rediger une fornnile 
pour Porganisation de la chambre 
cooperative, organisme qui rempla- 
cera l’ancienne; Chambre des de¬ 
putes; approuver un rapport de 
1’ambasadeur dTtalie a Londres, M. 
Dino Grandi, sur ce que ce diplo- 
mate a fait relativement au comite 
de non-intervention en Espagne et 
a la situation italo-britannique; fe- 
liciter le parti fasciste d’avoir reus- 
si a prevenir une hausse du cout de 


^ No. XII “ 

Debopt centre un pilier, les 
yeux fixes, Olivier, cette fois, sa- 
voure la realite de son malbeur. 

Car il n’y a plus de doute possi¬ 
ble! 

Elle est la. sa bien-aimee!... Elle 
v est d’elle-meme!. . . . Elle y est 
pour elle, et cela sans aucune con- 
trainte, puisque personne ii cette 
heiire ne doit la voir. 

Et elle prie... Non pas comme 
on prie d’une fa con officielle, en 
une quelconque ceremonie, mais 
comme on prie quand on aime... 
Comme lui la prierait. . . si elle lui 
periqettait une priere! 

11 devine le recueillement de son 
attitude, la piete de son expression. 
A certains moments. Adda releve la 
tete, et semble fixer le tabernacle 
comme si quelqu’un etait 1 a pour 
l’ecouter... 

Et meme, il vit davantage!. .. 

Entre les doigts de la jeune fille.'. 
qiielque chose comme des gouttes 
de liimiere s’allumaient, vibraient 
et tombaient dans Tom.bre... 

Olivier fit quelques pas, et fixa 
de toute la puissance de ses yeux. 

Elle disait son chap el et!.. . 

Ce n’etait pas 1’artiste, pas la 
jeune fille qui avait peint, la-bas, 
la Madone dans la foret... C’etait 
l a chretienne. .. la clericale!.. 

Elle... clericale!.. Ob! Adda!.. 

Et incapable de rester plus long- 
temps, Olivier sortit. se tenant la 
tete - & deux mains, avalant d’une 
grande aspiration tout le hoir l a 
nuit, comme si son ami' s’enfonqait 
a jamais dans les regions du deses- 
poir, oil l’on ne pent plus aimer!.. . 

CHAPITRE VIII 

Olivier reussit tout juste a pren- 




PIERRE L’ERMITE 


• • 


Les deux mains 





re assez sur lui pour que sa mere j 
-— il le croyait, du moins — ne 
s’apercut de rien. C’etait trop deja 
de la premiere fois, Jors de la pro¬ 
menade au Cuvier Chatillon. 

Sons pretexte de migraine — mi¬ 
graine, lui. l’homme fort!... — il 
monte dans sa petite chambre du 
premier et s’affale sur une chaise, 

Et c’est la qu’il reste, presque 
dans la meme position, n’ayant pas 
le courage de tourner et de retour- 
ner la situation sous toutes ses fa¬ 
ces, mais la regardant, la fixant, 
s’hypnotisant sur elle, sans une 
pensee autre que de la regarder en¬ 
core, et sans l’espoir, ni meme la 
vision d’une solution possible;. 

Vers minuit, le cerveau sterile- 
ment las, i] se jette tout habille sur 
son lit. 

Ses yeux demeurent obstinement 
ouverts. 

line imniensite de silence l’en- 
boure. 

Dc sa fenetre, il apercoit la cam- 
pagne noire que baigne la clarte lai- 
|teuse de la luneA..., la campagne, 
si calme dans son repos..!. 5 croi- 
re qu’a Perception de lui-imeme, 
tout soit pour le mieux dans le meil- 
leur des mondes! 

De-ci, de-la, une grosse meule be- 
tasse emerge dans la plaine. Et, plus 
loin. . . derniere ce rideau de mur- 
murants peupliers, elle dort, la 
bien-aimee! 

... Elle dort, indifferente, igno- 
rante de tout, pendant qu’ici un 
Itomme se ronge fame a cause fl’el- 
le! 

Un instant. 1’idee luf ViBnt de se 
lever et d’aller plus prfes . .. sous 
ses fenetres, froler au moins le mur 
qui l’abrite. .. Ceux qui aiment ont 
■ [de ces p«driHi5s3sii. 


C’est encore foil!... Ses fenetres? 
11 ne les commit seulement pas!... 
Et si un garde le rencontrait?. . . 

Qu’elLe est done abominable, cet¬ 
te religion qui preud tout, depuis 
Tame de son petit Jean jusqu’au 
coeur de sa fiancee!... Car Adda 
est et restera sa fiancee...., celle 
qu’il a distinguee la premiere...., 
celle-la seule qu’il aime entre toutes 
les autres! Il pourra peut-etre plus 
lard...., bien plus tard, si cette 
douleur ne le tue pas, se resigner ii 
un mariage de; raison, car c’est trop 
dur d’etre seul dans un foyer ton- 
jours desert. Mais l’einpreinte pre- 
miere restera ineftacabTe sur le 
rude et viergeterrain de son coeur 
d’homme. 

Il n’a pas voulu la connaitre, cette 
religion, pour qu’elle entre moins 
encore dans sa vie que s’il la hais- 
sait. Et voila qu’elle force irnpe- 
rieusement la porte de sa ! maison. 
Voila que, d’un seul coup, elle ren- 
verse toutes les barridres, penetre 
jusqu’au plus intime de son coeur, 
et se dresse, vision de cauchemar, 
comme le seul mais infrangible ob¬ 
stacle a son bonbenr!.r-. 

Vers 1 heures du matin, la fati¬ 
gue eut chez Olivieir raison de la 
soultrance, et i] reussit enfin a 
s’endormir. 

Mais son sommeil fut peuple de 
vir.icns terrible^, Il conduisait a la 


inairie une jeune fiancee; toute blan¬ 
che qui se serrait avec effroi con- 
tre lui. Brusquement, il entendait 
un fracas de loquet, la porte de 1’e- 
glise; s’ouvrait, et de cette eglise tou¬ 
te noire, nil preire se precipitait, 
les separant tous les deux avec des 
gestes fanatiques. . . Rome defen- 
dait!.... Qui ca, Rome?..,. De 
vieilles religieuses ratatinees arri- 
vaient.... Elle coupaient, oh! les 
barbares!... toute une moisson de 
ciheveux blonds; qui s’envojaient 
partout, comme des epis gaches, mi 
travers de la plaine; et sur la jeune 
fille evanouie, les nonnes entas- 
saient de lourds draps noirs. Lui, 
debout, maintenu malgre des ef¬ 
forts desesperes, attendait son tour 
... Il voulait crief;.. . . Mais sa voix 
s’arretait dans sa gorge!.. Se sau¬ 
cer?. . . Mais ses pieds 6taient rives 
par des cordes aux tilleuls de la 
place!... Le cure descendait les 
marches, croisait les bras devant 
l’instituteur, le regardait avec des 
yeux rouges qui sursautaient com¬ 
me la petite; lampe du sanctuaire. 
Les pierres de l’eglise elles-memes 
s’animaient.7.prenaient des voix, 
et clamaient: “Ce franc-macon ne 
pent pas nous ravir notre petite Ad¬ 
da!. ■ • Elle est a nous!. . C’est nous 
q U i avons vide son coeur de toute 
puissance d’aiiner!....” Et la jeune 
fille pasiait, 1st tete pieusement in* 


clinee; entre ses doigts tres blancs, 
des gouttes de lurniere brillaient, 
vibraient et tombaient dans la nuit.; 

Elle etait vaincue!. Elle disait 

son chapelet!.. Elle, la fille intel- 
ligente!... El,e, Tartiste... Adda! 
Oh! Adda!.. . 

Tout a coup, ail milieu de soil 
reve, Bernard crut percevoif des 
coups frappes a sa porte. 

— Qu’y a-t-il?... 

Baigne de sueur, il se dresse, lia- 
gard, sur son lit. .7., 

■— Olivier!. . . 

— C’est toi, mere?.... 

— Oili, l’inspecteur est en bas. . v 
Il t’attend. 

—L’inspecteur?..'.. 

— Depeche-toi! 

Olivier se jette sur sa montre. el¬ 
le marque 8 heures!... Que se pas- 
se-t-il? 

Que signifie cette visite inatten- 
due, et qu’il n’a jamais recue?... 

Quelques instants apres, le jeune 
homrnp descend, nerveux, les yeux 
battus, la figure paraissant plus ra- 
vagee encore ii cote du visage sou- 
riant, fleuri, de 1’inspecteur qui est 
en meme temps le Venerable de la 
Loge Les fils d’Hiram, de Melun. 

L’inspecteur est arrive en une 
confortable voiture, et l’air frais du 
matin l’a evidemment mis en ex- 
ofcilente aujaeiinfll lead:' vers Oli¬ 


vier une main bienvefllante, et, 
d’un ton paternel, s’informe de sa 
sante. 

— Soyez convaincu, Monsieur 
Tinspecteur. qiThabituellement, a 8 
heures, je ne suis plus au lit, et me¬ 
me depuis longtemps. Mars, aujour- 
d’hui, je me sens fatigue. 

— En effet, moil ami, vous avez la 
figure tiree. 

— Ce ne sera rien!.. . s’ecria Oli¬ 
vier en s’ebrouant avec un sourire 
force. 

— Mais non... rien du tout!... 
D’ailleurs je suis messager de tres 
bonnes nouvelles. Je ne viens pas 
ce matin pour inspecter.... On ne 
vous inspect? pas, vous!... Mais 
pour vous porter les felicitations, 
de nos Freres des ateliers de Melun 
et de Fontainebleau. 

— A moi?. . . 

— Our, a vous. . . Deja vous avez 
meilleitre mine! 

En effet, Olivier rougissait de 
plaisir. 

— Nbus savons tout. A la der¬ 
niere tenue, on a tellement parte de 
vous que les oreilles ont du vous 
linter. On vous n cite comme un 
macon intelligent, zele, comme un 
Frere d’avenir..'.. 

— Intelligent. .. je ne sais pas!.. 
Mais, zele, je vous assure que je 
lutte!... Et, plus que jamais, je 
lutterai contre cette; Eglise que j’ex- 
ecre . . .. que j’abomine de toiite la 
puissance de ma raison! 

Pendant qu’Olivier parle, le Ve¬ 
nerable le regarde, comme un ar¬ 
tiste regarde un beau marbre. 

— Quel bel etre de Inline, ce Ber¬ 
nard!.... pense-t-il. 

En effet, le jeune homme est beau, 
de toute la bcautc de sa scuffrance; 


II a cesse de souffrir 


' M. Jbhri Polz, de Meadow Lake, 
Sask., Can., merit: “Pendant quatre 
rnois j’ai souffert do maux d’estomac 
causes par la constipation. Depute 
que j’ai commence ii prendre le No- 
voro du l)r Pierre la douleur a dis¬ 
pa ru et je me porte extremement 
bien.” Le Novoro du Dr Pierre; est 
un precieux remede de famille. Il 
est compose de plantes, de racines, 
de graines et de feuilles d’une va- 
lear mecHcinale reconnue bonne. Il 
a ete employe avec beaucoup de suc- 
ces pour combattre la constipation, 
Tindigestion, les rhumes communs, 
la nervo-site, les maux de tete et les 
impuifetes causees par une elimina¬ 
tion defectueuse. Ne lie demandez 
pas aux drogaistes. Il petit seule- 
ment etre obtenu chez les. agents 
locaux autorises. Pour renseigne- 
ments ecrire a Dr. Peter Fahrney & 
Sons Co., 2501 Washington Blvd., 
Chicago, III. 

Livre exempt de douane au Canada. 


la vie ces derniers mois; inviter le 
secretaire general du parti, le lieu¬ 
tenant-colonel Achille Starace, a 
rendre encore jilus effective l’or- 
ganisation des jeunesses fascistes 
et donner la plus forte impulsion 
possible au faseisme feminin. 

*:• 4 * 4 < 

BERLIN.— Des personnalites di- 
sent cpie lu reconnaissance du gou- 
vernement Franco par le Reich ne 
signifie point que l’Allemagne ai- 
dera directement le Front blanc es- 
pagnol. Mais chez les diplomates 
etrangers on s’aceorde a dire que 
le general Franco recoil dc TAJle- 
magne une aide indifecte. 

L’Allemagne et 1 ’Italic sont les 

premieres puissances europeenries 

qui aient reeonnu le gouvernement 

Franco. Deux republiques ameri- 

cnines ont reeonnu ce gouverne;- 

ment il y a un certain temps: le 

Salvador et le Guatemala. 

_ ! 

l.E TEMPS DES EXAMENS 

—- Si. . . si. . . si. je repasts a.. .A 
. .a l’ecrit, je. ... je ne suis pas. 
pas einba... rasse pop... pou... 
pour l’dral. 

4 < 4 > 4 - 

ENTRE TIUK-I.’AINF 

— Pourquoi as-tu la main ban- 
ilce. Tiitur? 

C'csl aux ('nurses: j’ai essnve 
dc faire It's ppclies ii un type qui 
elail i epresen I a lit dn pieges a rats. 

(The Passing Stioiv.) 



/ TABACA 
CIGARETTES lUv 


HACHE FIN 


les epaules en arriere, les narines 
fremissanles, la main tendue vers 
un invisible adversaire, il fait pas¬ 
ser dans lout son etre l’amertume 
de sa desesperance. 

— Oh! que je les hate!.. . 

— Et moi comme je vous aime 
bien ainsi!... Ce que j’admire en 
vous, ce qui nous frappe tous, c’est 
qu’avec cette intensite de haine, 
que je trouve encore accrue alt- 
jourd’hui, vous restiez un mo (lore 
dans la forme.... Vous ne cassez 
aucun carreau, vous ne nous mettez 
sur les bras aucune affaire; desa- 
greable, et pourtant. vous tracez im- 
placablement votre sillon. 

—- Oh! oui .. implacablement!. . 

— Et cette mentality, toujours 
feconde en resultats, est infiniment 
appreciee par nous. Elle vous ai- 
guillera certainement un jour vers 
line situation superieure. Nous ai- 
mons les enthousiastes, les exaltes 
nous font peur. 

(A suivre.) 


I.E SENS DES AFFAIRES 

Le papa (mettant a la jiorte un 
pretendant obstine). —- Je vous de¬ 
fends ile revenir voir ma fille. Mais 
si vous voulez une place de voya- 
geur de commerce, venez me; trou- 
ver ii mon bureau. 

(The Passing Show.) 

4« 4* 4- 

UN AMT VERITABLE 

— Main ten ant que nous sommes 
maries, vous viendrez de temps en 
temps trouver -mon mari. 

— Soyez tranquille: je ne suis 
pas de ceux qui abandonhent les 
amis dans le maiheur. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 25 novembre 1936 


Ce qui se passe en Espagne 


Le siege de Madrid 

i 

MADRID, le 19 novembre.- — Le 
botnbardement de la capitate es- 
pagnole se continue. On rapporte 
des milliers de vietimes, depuis 
deux semaines. Tout le service de 
la. ville est desorganise. 

MADRID, le 20 novembre.— I.es 
pluies ont ralentie les hostilites au- 
tour de la capitale espagnole. 

Les vieillards, les femmes et les 
enfants quittent les endroits bom- 
bardes et s’emtassent dans la zone 
neutre de la ville. 

MADRID, le 21 novembre.— La 
junte des defenseurs de Madrid 
saisissent mille automobile^ pour 
transporter dans la zone de security 
environ trois cent mille femmes, 
enfants.et vieillards. 

Les insurges occupent le pare Ca¬ 
sa de Campo, a l’ouest de la capi¬ 
tale. L’armee assiegeante occupe 
deja une partie de Madrid, les 3-4 
dit-on. 


MADRID, le 23 novembre.— Les 
insurges ont lance quelques bombes 
au centre de la capitale, ce qui a 
interrompu l’exode des fem¬ 
mes, des enfants et des vieillards. 

Le gouvernement britannique 
parle d’arreter les vaisseaux qui 
transportent des. armements en 
Espagne. 


Le port de Barcelona 

RARAT, Maroc firan<?ais.— Les 
postes iradiophoniques des insurges 
ont irradie un avertissement general 
a propos du port de Carcelone fer- 
me aux navires, par mesure de guer- 
ire. 


FRANCO SATISFA1T 


SALAMANQUE, Espagne.— L’lta- 
lie et l’Al'lemagne,. ayant reconnu le 
gouvernement fasciste espagnol, le 
general Franco constate avec satis¬ 
faction que ce geste international 
consacre la premiere etape du succes 
des nationaux pour sauver l’Espagne,'mo de Rivera. 


Un prince espagnol se tue 
pres de Madrid 


LONDRES.— Le prince Alonzo 
de bourbon Orleans, cousin de I’ex 
roi Alphonse d’Espagne et neveu de 
la reine Marie de Rournanie, s’est 
lue en effectuant un atterrissage 
force pres de Madrid. Le prince, 
qui etait age de 24 ans, servait avec 
son frere aine, le prince Alvaro, 
dans l’aviation du general Franco. 

LA RUSSIE BLAMEE 

LONDRES.— Le secretaire des af¬ 
faires etrangeres, A. Eden, a la 
Chambre des Communes, a declare 
que la Russie soviet etait plus a 
blamee que l’ltalie et l’Allemagne a 
propos de l’infervention en Espagne. 

DE RIVERA EXECUTE 

VALENCE, Espagne.— Jose An¬ 
tonio Primo de Rivera a ete fusillb 
dans la prison d’Alicante. 11 etait 
le fils de feu le general Miguel Pri- 


Oii Vavalanche a fait 73 vietimes 


Trente religieux Carmes ont 

ete assassines dans Valence 

C’est ce que declare le reverend Pere Foix, prieur du monas- 
tere d’Oklahoma City, en se fondant sur les renseignements 
confidentiels remits par ses freres 

DES LETTRES 


OKLAHOMA CITY.— Huit Carmes, 
viva-nt dans un monasttoe ici, ont eu 
des nouvelles, des souffrances qu’- 
ont a endurer leurs freres d’Espa¬ 
gne. 

lis ont re?u cinq lettres. L’une 
d’entre elles a bte ouverte et passto 
a la censure. On y lit: 

“Quelques-uns de nos camarades 
ont perdu leur capital, parce qu’ils 
n’ont pas ete assez habiles pour l’en- 
gager dans les bonnes compagnies 
d’assurance.” On y donne cinq noms. 

Les Carmes, evidemment, font le 
voeu de pauvrete et 1’observent. Par 


consequent its n’ont pas de capitaux. 

Se disant que le mot “capital” veut 
dire en latin “fetes”, ils en ont con- 
ctu que cinq de leurs religieux a- 
vaient ete tues. 

Une autre lettre a rapportb, de la 
meme facon, la mort de trois autres 
Carmes espagnols. 

Le R. P. Everest Foix, prieur du 
monastere d’Oklahoma-City, a dit 
que “en se basant sur les diverses 
informations revues, on estim e que 
30 de leurs religieux ont ete tues 
dans Valence seule.” 


Douze Trinitaires assassines par 

les communistes en Espagne 


Les Peres Trinitaires de Mont¬ 
real communiquent la note suivan- 
te: ■ 

If.apres uii article eiuprunte au 
journal T“Osservatore Romano” et 
d’apres trois lettres du Reverendis- 
sime Pere Ministre General des Tri¬ 
nitaires Dechausses pefur la Re¬ 
demption des Gaptifs, 12 religieux 
de I’Ordre de la Tres Sainte-Trinite, 
dont 10 pretres et 2 freres convers, 
ont ete tues par les communistes 
en Espagne, en liaine de la foi ca- 
tholique, 

Le R. P. F. Dominique do l’As- 
somption, mis a mort le 4 aout der¬ 
nier, par les miliciens rouges, k 
Madrid. 

Le R. P. F. Marian de Saint-Jo- 
sepb, doyen de l’Ordre, mort en 
prison, par suite des mauvais trai- 
tements re^us de la part des gar- 
diens communistes. 

Dans le convent de Saint-Jean, 
province de Ciudad-Rtol, 4 reli¬ 
gieux Trinitaires pretres et.un fre¬ 
re convers ont e’>i massacres par les 
partisans du Front populaire espa¬ 
gnol. Ce. sont: le R. P. F. Placide 
de Jesus, le R. P. F. Bonaventure 
de Sainte-Catherine, le R. P. F. 
Francois, de Saint-Laurent, le R. P. 
F. Antoine de Jesus-Marie et le Fr. 
convers Etienne de Saint-Joseph. 


Quatre autresreligieux trinitai¬ 
res de la. Maison de Belmonte, ont 
aussi ete tues par les communistes 
dans la cite de Concha, e’est-a-dire 
le. R. P. F. Louis de St-Michel des 
Saints, le R. P. F. Melchior du Saint- 
Esprit, le R. P. F. Jacques de Jesus 
et le frere convers Jean de la V'ier- 
g&- 

Outre les onze nommes ci-dessus 
il faut compter pareillement le R. 
P. F. Felix de la Sainte-Famille, qui 
a ete assassine par les gouverne- 
meutaux. 

De plus des rapports non encore 
confirmes mais probables, nous ap- 
prennenl la mort violente, par “les 
loyalistes”, de 4 autres religieux- 
trinitaires de notre Maison de Ville- 
neuve d’Arzobispo et de 2 autres 
de la Maison Notre-Dame d’Andu-i 
jar. De notre couvent d’Antequera 
un de nos religieux a ete tue par 
une explosion, le 25 juillet, et un 
autre dans la meme ville a ete' 
blesse gravement au bras. 

A Madrid, l’eglise Saint-Ignace, 
desservie par les RR. PP. Trinitai¬ 
res Dechausses a ete brulee dans 
le courant du mois de mars dernier 
par les communistes. 

Nous sommes encore sans nou¬ 
velles de nos autres religieux et re- 
Hgieuses en Espagne. 


ver que la France n’est nujlement 
disposto a se laisser gagner par le 
communisme et 1’anarchie. Puis- 
qu’ils ont de si sages reflexes chez 
eux, que nos democrates compren- 
nent alors ceux des autres! 

Les forces nationales espagnoles 
ne se battent pas seulement pour 
totablir i’ordrq dans leur pays. El¬ 
les se battent pour sauvegarder ce 
que nous appelons encore: la civi¬ 
lisation. Telle est la verite. Tel est 
l’enjeu de la bataille. II est vrai que 
toute guerre civile est atroce, il est 
vrai aussi que la repression des na¬ 
tionaux est severe. Mais si les na¬ 
tionaux sont souvent obliges de fu¬ 
silier, leurs adversaires, eux, tortu- 
rent et torturerent la population 
innocente*. Le degre de sadisme au- 
quel atteignent les exces commis 
par les “rouges” depasse en hor- 
reur tout ce que l’on peut imaginer. 
Ce n’est pas l’artisocratie qui est la 
plus eprouvee; ce sont les classes 
moyennes, les paysans. On tue, par 
exemple, a bout portant, dans la 
rue, des medecins aiixquels on im¬ 
pute, dans le passe; la mort d’une 
mere, d’un enfant. Les intellectuels 
—. y compris ceux de gauche 
cbmptent je ne -sais combien de 
vietimes. Quant aux religieuses, au 
clerge,. ils sqnt parvenus i la-s.ain.te-. 
te du martyfe. Je poprrais citer tel 
village ou le, cure fut jete dans l’a- 
rene et ou l’on organisa ay ec lui 
line course en regie, avec banderil- 
les, piques et raise k mort... Je 
m’etonne que le gouvernement de 
Burgos n’etale pas aux yeux du 
monde la litanie de ces horreurs. 
Quand on les connaitra dans le de¬ 
tail, on mesurera mieux la portee de 
la lutte qui se d6roule a nos portes. 

Le malheureux peuple d’Espa¬ 
gne, trop illettre, toujours excessif, 
rend les poisons que la propagan- 
de anarcho-communiste injecte de- 
puis des annees dans ses veines. 
Helas! de combien de vietimes faut- 
il payer cette guerison! 



a v&it ci-d-essus une rue du petit village de Loen, Norvege, silue sur les bords du lac du meme nom ou une 
avalanche a fait ces jours derniers 13 vietimes et n’a pas iaisse une maison debout. Partie d’une hau.eur 
de 6,000 pieds i’avalanehe est tembee dans le la c soulevant une vague immense qui a tout detruit sur 
son passage. Le district de Loen est renomrne pour son tourisme et la montagne Rogne, d’ou partit 
l’avalanche, est bien connue des amateurs d’alpi nisme. 


,-t si belle, 1’Eglise possede d’in- 
oom pa rabies" secours surnaturels et 
naturels. File les offre an monde 
contermporain dans un geste de cha- 
rite et de loyaute que nul ne peut 
incriminer. 

LE REMEDE APPORTE PAR 
L’EGLISE: SA DOCTRINE ET SES 
INSTITUTIONS :,r: 

Elie n’a qu’un desir: avec un de¬ 
spite, essement parfait, et n’ayant 
dans ses mains que les reinedes du 
bon Dieu, elle vent se pencher sur 
notre pauvre societe si malade pour 
guerir ses plaies et lui redonner 
la sante, la vie et le bonheifr. 

Elle voudrait tant aider la Fran¬ 
ce a suivre glorieusement le cours 
de sa destinee, a rester au seiri de 
i’humanite la nation que tons regar- 
dent et aiment! 

Ces secours si precieux, j.ous les 
connaissez: c’est la doctrine ebre- 
tienne, ce sont les multiples insti- 
tutions naturelles et surnalurelles 
par lesquelles l’Eglise instruit, elfe- 
ve et sanctifie les ames. 

Ces secours, le grand Pape Pie 
XI et vos eveques vous les .ont si 
souvent rappeles! Ecouteiz leurs 
voix, N. T r C. F., entendez leurs ap- 
pels. Il ne sera pas dit que, dans no¬ 
tre chere France, les ministres de 
Dieu devront, selon la parole de 
I’Evangile, secouer la poussifere de 
leurs sandales sur le seuil de vos 
foyers ou de vos cites, et vous a- 
bandonner a la justice inexorable 
des evenements. 


4< Ou la France retrouvera ses forces ou elle 

ira aux abimes et elle risque de perir 


“La Semaine religieuse” de Paris 
publie cette importante “Lettre pas¬ 
torale des cardinaux fr (meats aux 
catholiques de France” , que nous 
reproduisons integralement; 

NOS TRES CHERS FRERES, 

Dans les graves conjonctures de 
l’heure presente, les cardinaux 
fran^ais veulent vous dire une pa¬ 
role de lumiere et d’esperance. 

LTNQUIETUDE ET L’ANGOISSE 
DE TOUTES LES AMES 

L’inquietude et meme l’angoisse 
6treignent toutes les amep. Les 
echos de la lutte fratricide qui en- 
sanglante encore la noble. Espagne 
et qui volt tdnt de vietimes in- 
nocentes odieusetnent immolees. 

Les incidents “in terieurs de'chez 
nous qui se multiplient sans cesse 
et qui semblent. secouer les fonde- 
ments metiie de notre civilisation. 

La crise dconomique qui sime 
partout la misere et qui n’est pas 
pres de firiir. 

Le spectre de ia guerre etran- 
gere qui se dresse, toujours mena- 
cant, au-dessus de nos frontieres. 

Voila, entre bien d’autres, les 
causes du desarroi general. et de 
vos angoisses. . 


POUR L’ESPAGNE 

PERPIGNAN, France.— Un con- 
VOi, charge de 1,300 Francais, Bei¬ 
ges, Hollandais et Suisses, a tra¬ 
verse la frontiere espagnole pour se 
joindre aux defenseurs de Madrid. 


L’enjeu de la bataille 


(Par Wladimir d’ORMESSON) 

Du Figaro, de Paris: 

Quant la guerre d’Espagne a ecla- 
, on s’est dit: “Encore un “pro- 
iinciamento”! Car l’histoire de ce 
ays abonde en aventures de ce 
ifire. AuSsi,. ■ pendant quelques 
mrs, 1’insurrection des generaux 
ranco et Mola a-t-elle pu apparai- 
e, comnje le coup d’Etat de fac- 
eux, contre un regime regulier. 
^oii la grande reserve que les eve- 
ements imposaient. 

Mais, peu a pen, il a fallu ouvrir 
es yeux et se rendre compte qu’il ne 
’agissait de rien de tel. L’Espa- 
ne,' deja terriblement secoue e de 
uis quelques annees, vivait, en fait, 
epuis les Elections de fevrier, dans 
n fetat d’anarchie larvee. Les gre- 
es generales ne cessaient pas — 
tot treize en trois mois — les in- 
endies d’eglises et de monuments 
e nrultipliaient, les sequestrations 
e inultiptiaient, les sequestrations 
,e personnes et meme les assassi- 
ats se renouvelaient de jour en 
Jur. Le meurtre de Cairo Sotelio — 
Ui devait preceder de peu un bran- 


AU SALON 

Au Salon d’automne, une dame 
corpulente presente son portrait vu 
de dos: 

— Men portrait, par un artiste 
italien fameux. 

_- Ideas! Pourquoi l’a-t-il peint 

de dos? 

_ Il est antifasciste. . 


Notre pays, il taut l’avouer, a 
connu peu d’heures. aussi graves. 
On l’a dit bien' souvent. la crise est 
generate. 

La conscience individuelle, chez 
un trop grand nopbre, ne recon- 
nait plus le caractere sacre du de¬ 
voir et accepte sans remords les pi- 
res attentats. 

Entre les fils de la meme pa- 
trie, an geste de la main tendue 
fraternellement .se substitue trop 
souvent celui du poing ferme, sym- 
bole, helas! de la violence et de la 
haine. 

Pour beaucoup, la religion n’est 
qu’une duperie ou une illusion, la 
morale une institution surannee. 

Les principes naturels du droit 
a la propriete, de la parole donnee 
et des contrats ronsetis de la civili¬ 
sation, nous les.voyons aujourd’hui 
systematiquement violes, et, ce qui 
est plus grave, encore, on les regar¬ 
de comme des prejuges qu'il faut 
definitivement ecarter. 


ment que les mines les plus appa- 
rentes que ces derniers temps ont 
accuinmulees. Mais, a vrai dire, ces 
evenements douloureux et si trou- 
blants ne sont que des consequences 
inevitables, des effets qu’il etait ai- 
se de prevoir et ‘qui se deroulent 
sous-nos . yeux avec une logique 
inexorable. 

LA YRAIE CAUSE: L’ATHEISME 
PRATIQUE 

Il faut renionter courageusement 
aux causes et les denoncer une fois 
de plus. 

La vraie cause, nous ne le redi- 
rons . jamais' assez, c’est l’atheisme 
i pratique auquel notre. pays semblait 
s’etre resigne, pour la vie nationale. 
Car Dieu chasse officiellement de 
partbut. est deye.nu pour les.. masses 
le. “Dieu inconnu”, et du meme 
coup t’ordre moral et social dont il 
est le ntoessaire fondement devait 
chanceler et tomber. 

. Cela est si vrai . que, deYant la 
grayite de la catastrophe qui nous 
menace,' ceux-la memes qui en, 
porteront devant Thistoire la res- 
ponsabilite laissent maintenant e- 
chapper de leurs levres ce cri: 
“Qu’on nous redonne les forces mo¬ 
rales, ou -nous allons aux abinies.” 

Oui, N. T. C. F., voila le point 
crucial de l’actuelle situation: oil 
la France retrouvera ses formes, et 
elle risque de perir! 


France. Comparez les deux atmos¬ 
pheres morales dans lesqueles sont 
plonges a cette heure tons les Fran- 
eais. 

De quel cote, nous vous le de- 
mandons, se trouvent les forces 
morales que tons appellent au se¬ 
cours? 

L’OEUVRE PRESSANTE A 
REALISER: RECHRlSTIANISER 
L’ECOLE LE FOYER, LES RELA 
TIONS SOCIALES ET INTERNA¬ 
TIONALES 

A cette croisee des.chemins, he¬ 
las! si proche des. abimes oil se trou- 
ve acluellement le pays, il serait 
criminel de tenner les.yeux et de 
s’abandpnner a nous; ne savons 
quelle fatalite. Le _cboi:v est. pour 
la France une question de vie ou 
de.mort. 

, Oui, il-faut chasser.de, nos. ecoles 
ces virus. revolulionnaires qui font 


“de la France un des pays tie 1’uni- hos ptoes. 


Bien des fois deja ils vous ont 
mis en garde contre le materialis- 
me, 1’atheisme, les doctrines de 
violence et de baine que le neo- 
paganisme et le communisme vou- 
draient instaurer' chez nous. On 
peut deja, helas! les juger a leurs 
fruits. 

Nous le redisons encore: si nous 
aimons tons les homines, nous n'e 
pouvons pas ne pas reprouver ces 
doctrines et ces attitudes si - con¬ 
tra ires k notre foi et a nos tradi¬ 
tions, si opposees aux principes 
eternels que nous croyons etre les 
vrais fondements de la vie indivj- 
duelle, familiaie et nationale. 

LES MOTIFS DE Cf)NFIAi$CE ET 
D’ESPOIR ;« • : 

Mais, et nous avons hate de yous 
le dire, N. T. C. F., il nous reste tarit 
de motifs de confiance et d ? espbir! 

Si des Franyais egares par une 
mauvaise. education nationale s’e- 
loignent de Dieu, il nous Ht aise 
de voir, dans nos villes toriput, un 
retour evident vers la- religion de 


Cette alternative, s’impose a nous, 
chretiens,, avec une certitude, que 
notre foi rend inebranlable. 

Elle s’impose aussi et avec evi¬ 
dence a tons ceux qui croient a la 
bonte et a la bienfaisance de la ci¬ 
vilisation chretienne. 

Elie .s’impose, et nous le disons 
avec une particuliere emotion, a 


ceux qui croient a I’immortelle des-1 q e tous» 


vers civilise bn la plupart des gene 
rations qui arrivent a Page d’bom- 
me sont systematiquement intoxi- 
qutos”. 

Oui, il faut elever nos enfants 
dans la chaude et pure, atmosphere 
du bon Dieu et dans' 1’amour et la 
pratique de leur religion. Ce n’est 
qu’a ce prix que nous leur donne- 
rons le culte du devoir et des vertus 
qui font les peuples lieureiix et 
forts, 

Oui, il faut remettre nos foyers 
sur les bases que Dieu et nos- tra¬ 
ditions nationales leur avaient don- 
nees; e’est-a-dire l’unite et l’indis- 
solubilite dii lien conjugal. 

Oui, il -faut redonner aux rela¬ 
tions humaines cette allure: de .fra¬ 
ternity chretienne et de charite qui 
seule -assure la paix et le bonheur 


(Suite ’a la page 5)"' 


turn 


tinee de la France! 

Mais, N. T. C. F., et ici nous ad- 
jurons toutes les anies de bonne 
volonte, demandons nettement a 
ces mots “forces morales” ce qu’ils 
contiennent. Interrogez l’histoire, 
regardez autour de vous. Etudiez 
les doctrines qui impregiient a cet¬ 
te heure tous les cerveaux, et plus 
particuliercment ceux des petits 
enfants. Comparez, nous vous en 
supplions, les deux formations aux- 


Et nous n’envisageons en ce mo-quelles sont soumis les enfants de 


Oui, il faut dans ce domaine du 
travail, si violeimment trouble a 
l’heure actuelle, faire penetrer les 
admirables enseignements sociaux 
de l’Eglise qui, avec une sagesse 
reconnue de tous, out leur juste 
part a toutes les legitimes revendi- 
cations. 

Oui, il faut ramener dans les re¬ 
lations des peuples le culte de la 
justice, l’amour de la charite et 
l’universel souci de la paix. 

Pour cette oeuvre, si pressante 


le-bas communiste — fit deborder 
le vase. Si les generaux, qui furent 
tous les ouvriers de la liere heure 
de la Republique et dont la plupart 
appartenaient a la franc-mafon- 
nerie, declencherent la revolte, c’est 
que 1’anarchie sanglante ou s’en- 
fonfait l’Espagne n’etait plus tole¬ 
rable. Le vieux democrate Unamu¬ 
no, le premier, a jete le cri: “11 s’a- 
git du combat entre la civilisation 
et la barbarie”. Ce cri que nous a- 
vons rapporte ici le 8 aoiit —- a re- 
vele la realite a bien des gens, car 
Unamuno est incapable de mentir. 

Pourtant, la fiction persiste en¬ 
core ck 15 que c’est le sort de la 
democratie qui est en jeu en Espa¬ 
gne. La France, et l’Angleterre sont 
des dbmocraties douitlettes qui ju- 
gent souvent en pharisiennes parce 
qu’elles jouissent du bonheur de 
vivrei. Pourtant, s’il s’etait passe 
dans ces deux pays la miilieme par- 
tie de ce que l’Espagne a connu en¬ 
tre fevrier et juillet, qu’eussent 
pense, qu’eussent fait les bons de¬ 
mocrates francais et anglais! Le 
congres de Biarritz vient de prou- 


ivea 

___-_^ restea la 

moiti£ de la nuit, cherchant a reprendre lialeiae? 
Vous avez des sifHements, des suffocatjpos, 14. 
persistante toux brohehique? Des milaei:i©£t 
trojive SQula^ement dans RAZ-MAH... R^ad la 
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d’effets npcifs sybs^quents. Soulagenie^it—QU 
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et $1. Conjre lr. Bronchite Chronique, aqssi. 
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Le premier a paraitre 
fut Toussaint Dalormie'r. 
tl declara avoir deja vu 
dans son enfance le ftis de 
Meunier. Que 1’enfant a- 
vdit ete eonfie a une dame 
Pbai-^iif et perdu. 


Parut ensuit® M.. Char- 
ron, le chef de l hospice, 
qui declara que le r ®Sis- 
tre cbmportait au nom de 
Jerome une. note' certifi- 
ant qu’il etait le fils de Al- 

n'.inno, 'WTaUnier. 


Jeremie, le pbrtier de 
l’asile comparut a son 
;our. Il corrobora a peu 
pres ce qu’avaient dit les 
autres temoins. Tout, le 
monde parut satisfait et 
convaineu.. 


Mais soudain, a 'la de- 
mande du meme avoc-at, 
qui etait d^ja interverlu, ? 
le greffier lut un certain . 
document. C’etait un ex¬ 
trait d’un certain regis- 
tre d’eglise. 


Rivard faillit s’evanOuir 
sn entendant la lecture du 
- greffier. C’etait 1’acte de 
sepulture d’AlphonSe- 
■' Pierre Meunier, decede a 
i’age de deux ans. 


L’btrange avocat fit pa¬ 
raitre enfin devant la cour 
la mere Coco. Mise en 
presence de Jerome, elle 
declara: “Je le connais. 
Son ptoe est le docteur 
Leon Rivard” ici present. 
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Un ordre social meilleur ne 
comporte pas la force 

Une declaration de Son Ex. Mgr Fillon, archeveque de Bourges 


PARIS.— Un nouvel appel a l’or- 
dre nouveau a ete lance par un pre- 
iai catholique dans line declaration 
communiquee a Havas, Son Excel¬ 
lence Monseigneur Fillon, archeve- 
q(ne cle Bourges, precise en et'fet, 
dans les termes suivants, 1 ’attitude 
des, catholiques de France devant la 
situation sociale du pays: “Le monde 
catholique n’est pas moins persuade 
qu e les milieux socialistes de la n 6 - 
cessite Tune meilieure structure de 
la cite. Sa sympathie effective, agis- 
sante, est acquise a tout effort cons- 
tructeur. Timide, hesitante, void 
quelques annees encore, la convic¬ 
tion de quelques catholiques peu ou 
mai infamies, s’affenmit de jour en 
jour au contact des evenements, et 


surtout au contact de la doctrine de 
i’Eglise, plus repandue et rnieux con- 
nue. 

“Quant a la methode a suivre dans 
la recherche de 1 ’ordfe social meil- 
Ieur, ce ne sera jamais le coup de 
force. Ne confondons pas la vertu 
spirituelle de la force et le pouvoir 
materiel d e la force. 

La violence, quand elle reussit, 
laisse nne agreahfe impression de 
security mais a jamais transitoire, 
car la haine est inhabile a guerir les 
coeurs u(ceres et a eclairer les in¬ 
telligences obscurcies. La violence 
est le refuge des faibles. La seule 
methode efficace est ceiie du Christ: 
“Tu aimeras”. 


L’umque survivant de Vexpedition Charcot 


Le proces de Mile Palmer 

Propagande neo-malthusienne 


L’on . suit que cette Iriste demois¬ 
elle est citee devant une Coar de 
justice pour avoir fait de la pro¬ 
gramme pour limiter la famille par 
des moyens artificiels... . 

Void ce que d'it a ce propos dans 
“Le Droit” M. Charles Gauthier: 

Mile Dorothee Palmer, accuses 
d’avoir fait de la propagande neo- 
malthusienne, subit en ce moment 
son proces , 1 en cour de police 
d’Eastview. Elle etait a 1’emploi du 
“Parents’ Information Bureau ’, de 
Kitchener, Ont,, officine de pro¬ 
pagande malthusienne et agence de 
vente d’instruments anti-concep- 
tionnels. Elie, n’est pas la seule a se 
livrer a ce travail antisocial. Les 
temoignages donnes au cours de 
son proces out revele qu’une armee 
de soi-disant infirmieres est au ser¬ 
vice de ce bureau et est disseminee 
a travers. la province, sinon en de¬ 
hors. D’apres ces ternoignages, a 
quelle besogne se livrent ces infir¬ 
mieres? Elies ont instruction de 
i-ecueillir }es noms des meres de 
famille recommandees par les a- 
gences sociales, les agences d’hygie- 
ne, les medecins ou encore par 
toute personne, connaissant l’etat 
partihU;}ier ( .. 4 ,’uhe .fanuHq donnde ; 
Ges renseignements pris, elles ,ren- 
dent visite a ces femmes, pauvres 
ou malades, et dans quel but! Elies 
prechent contre les families nom- 
breuses; elles exploitent la pau- 
vrete, la mala die et I’ighoxance; 
sous pre.iexte de sympathiser avec 
elles, elie|;Tes., decour^gent et les 


detournent de leurs devoirs; conju- 
gaux; elles leur enseignent comment 
par des prdcedes artificiels, sup- 
primer tout danger de famille et 
eviter toutes surprises. Non seule- 
rnent preconisent-eU'es la limita¬ 
tion des families et se livrent-elles 
a des demonstrations anti-concep- 
tionnelles. Ces employees du ‘Ba¬ 
rents’ Information Bureau” vont 
plus loin: elles engagent les fem¬ 
mes et meme leurs maris a se pre- 
ter a des' ablations i'legitimes,. dans 
le but de se priver volontairement 
de la puissance generatrice, lie re- 
noncer a tout jamais aux charges et 
aux gloires de la paternite ou de la 
maternity. Au debut, elles visitent 
les families pauvres, puis elles vont 
de porte en porte. 

Ces agents de corruption sociale, 
qui s’afflublent du nom d’“infir- 
mieres” ou de “social workers” 
pretendent etre, mues par un senti¬ 
ment de philanthropic et travail- 
ler pour le bien public. En realite, 
elles font un ‘‘petit”', commerce; 
elles gagnent leur vie en enseignant 
comment enraver ou supprimer la 
vie; elles avilissent le sacrement 
de mar-iage en faisant d’un moyen 
de sanctification une occasion cons- 
tante de peche. Aussi faut-il avoir 
le sens moral completement atro- 
phie pour ne pas' comprendre que 
ces personnel puissent etre arre- 
tees comme des inalfaiteurs publics. 

La ioi prohibe la propagande neo- 
malthusienne, mais elie prevoit 
que cetie propagande puisse etre 
parfois legitimee par une raison 



,’exploration du Dr Charcot dans 1’Arctigus fir.it tea|^ oysir zijt. — Un seal hamme sur les 37 ana cornprenait 
rexpedition, eut la vie saave, C’est Eugene fsSbfpic .(deUxiense de droite a gauche) pue I’on volt dans un 
canot de sauvetage d’un navire danois. II est ta «.<ene au bateau apres avoir ete retrouve seui siirvivant 
du terrible naufrage de Vexpedition sur les rochsrs d’une lie au cours d’une tempete. Le Dr Charcot etait 
l’un des expiorateurs fran;ais les plus fameux. 


de prouver que l’accusee fait une 
oeuvrei “bienfaisante”, des mede¬ 
cins, des hygenistes, des pasteurs 
protestants, ’des rabbins, des “so¬ 
cial workers”, la plupart de Toron¬ 
to ou d’autres centres anglo-onta- 
riens. 

Plusieurs de ces “experts” ont te- 
moigne en faveur de Mile Palmer. 
Ces pretendus socialogues, imbus 
de materialisme, voudraient sous- 
traire les epoux aux consequences 
et aux sacrifices que le mariage 
entraine, et qui, lorsqu’ils sont chre- 
tiennement acceptes, font la gloire, 
1 ’honneur, lei veritable bonheur du 
foyer conjugal et de la vie familiale, 
Non contents de voir des families 
privees de leur part des biens terres- 
tres, ils voudraient. en plus, les de¬ 
praver, leur ravir i’honneur et ce 
qui constitue les plus grandes joies 
du foyer. Nous verrons que ce qu’- 
ils craignent paf-dessus tout, c’fest 
la fecondite des foyers canadierts- 
francais, la revanche de nos ber- 
.ceaux. , 1 


Hommage francais au morts 
Canadians de la grande guerre 


PARIS. — Le centre catholique 
francais r-end hommage solenriei 
aux morts canadiens de la Grande 
Guerre. 

En effet, Ie parti democrate po- 
pulaire, reuni en son CongrCs an¬ 


nuel a Arras, decida de se rendre 
en cortege au monument de Virny, 
cleve a la memoire des heros cana¬ 
diens tombes du champ d’honneur 
sur Penclave canadienne en terre 
frangaise. ; • .if 
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d’ordre public. Aussi l’avocat de 
Mile Palmer a-t-il convoque, afin 
ral et dTiminer tout dedoublement 
de travail. 

LES FINANCES 

II y aura done deux importantes 
conferences en decembre, puisqu’il 
6 tait entendu depuis quelque temps 
que M. Dunning, ministre federal 
des Finances, convoquerait pour le 
9 deceimbre les tresoriers des pro¬ 
vinces dans le but d’organiser un 
conseil financier national qui agi- 
rait comme aviseur en matiere de 
prets et de remboursements d’obli- 
gations. Ce projet fait suite a un au¬ 
tre que certaines provinces, notam- 
ment l’Alberta, ont desapprouve: cei- 
lui de la creation de conseils de 
prets provinciaux devant control¬ 
ler les operations financiers des 
provinces qui doivent, pour em- 
prunter, recourir a une garantie fe- 
derale. A cette demiere conference, 
il sera aussi question des relations 
financiers, des impots et du pro¬ 
gramme fiscal en general. 

PROJET HEPBURN 

Le premier ministre d’Ontario, 
M. Mitchell Hepburn, a annonce 
qu’il avait l’intention de demander 
pour l’automne unei conference ple- 
niere du federal et des provinces 
mais jusqu’ici le premier ministre 
King, n’a pas re^u de communica¬ 
tion officielle de M. Hepburn a ce 
sujet. Vu que les ministrss provin¬ 
ciaux seront nombreux a Ottawa 
en decembre, il appert que le projet 
du premier ministre d’Ontariq se- 
rail facile a realiscr. 

LES ASSISTES 

Le ministre federal du, Travail, 
M. Norman Rogers, est en voyage 
d’inspection dans i’ouest. , Il fera 
probablement connaitre sous peu 
s'il est necessaire de deviser un nou¬ 
veau programme pour purer aux 
besoins des assistes cet hiver. On 
a pu au ler juillet 1936 abolir les 
camps de concentration, par suite 
des travaux d’entretien des chemins 
de ter, travaux finances conjointe- 
ment par le federal et les reseaux. 
[Dans certains milieux, on juge que 
la presence d’un plus grand nom- 
bre de chomeurs celibataires ou de 
chemineaux cree un difficile pro- 
bleme. Les camps absorbaient jus¬ 
qu’ici ces homines. M. Rogers a 
toujours ete oppose a la restaura- 
6 on. des "camps- e t il a laisse enten- 


Nous reproduisons' quelques pas : 
sages d’un article que M. Omer He- 
toux publiait dans le “Devoir” du 
1-7: novembre. 

C’etait bier le cinquante et unie- 
me anniversaire de l.’execution ; de 
Riel, a Regina. Combien de Cana 
diens franpais. se le sont rappele? 
Ouvrpz les journaux, yous n’y, trou- 
verez pas — sauf dans la Gazette 
au chapitre de§ iphemerides, up, 
mot k ce propos: Le silence est com-; 
plet, l’oubli presque autant. 

Et, pourtant, quel fait, au cours’ 
des derniers trois quarts de siecle, 
a plus profondement retnue l’opi- 
nion populaire, dans notre provin¬ 
ce? 

L’emoi tut tel que les homines, 
de hbtre generation, qui etaient 4- 
lors des bambins, en gardent Tin • 
defectiblc souvenir. 

Jusque — et peut-etre surtout — 
dans les plus humbles couches de 
la population, la mort dej Riel sus- 
cita la plus proton de, la plus vio- 
lente emotion. Les enfants, ceux qui 
prenaient a peine contact avec la 
vie, n’ecihapperent point au sur- 
saut general. 

* * * 

Quand on se reporte vers cette 
Affaire Riel, ce qui frappe, c’est en 
meme temps que l’eclat. le drama- 
tisme, l’effet immediat et prodi- 
gieux des evenements de 1885, la 
rapidite avec laquelle on les a ou- 
blies, le peu de traces aussi qu’ils 
paraissent avoir laisse dans les es- 
prits. 

C’est presque au lendemain de 
cette tempete que le silence s’est 
fail. L’oubli date dei cinquante ans 
tout pres. 

* * * . • 

Et, pourtant, on ne reussi point 
a remuer de la sorte le coeur d’un 


peuple sans toucher quelque sen, 
timent essentiei.. 

Au fond, — le temps nous force 
a resumer les fails et a brusquer 
nos reflexions, — ce, parait avoir 
donne a sa campagne : son grand et 
foudroyant sutees. Tout le reste: 
conviction ou Ton etait dei la folie 
de Riel, persuasion qu’il etait vic- 
time de viei'lles rancoeurs, que la 
prise d’armes etait justifiable ou 
excusable, etc., se subordonnait a 
egla bu cn etait fortifib. Le grand 
orateur, quand il parlait de “notre 
frere Riel”, aliait au coeur meme 
des foules; il y aliait d’autant 
plus’ surement qu’il semble bien 
qu’il laissait alors parler son pro- 
pre coeur. 

, L’etonnant, c’est qup ce senti¬ 
ment paraisse —• et. si.tot — s’etre a 
demi endormi. Mais,. peut-etre, si 
Mercier avait vecu, n’en eut-il pas 
ete ainsi. - De tous les hommes de 
sa generation, il parait bien avoir 
ete Tun de ceux qui ont eu le plus 
vif sentiment canadien-franpais. 

Mais il taut conclure. Recueillons 
done dans ce passe presque oublie 
cette idee, plus ou moins justement 
utilisee peut-etre a certaines mo¬ 
ments, de la solidarity qui doit sou- 
der les uns aux autres les divers 
groupes franpais du pays. Donnons- 
lui son orientation la plus bautei et 
la plus saine. 

Que toutes les minorites, dans 
leurs legitimes efforts, puissent 
compter sur. l’appui de la provin¬ 
ce-mere! 

Et nous voici tout pres des pen- 
sees que sucite le prochain Con- 
gres de la Langue franpaise. Nous 
aurions pu donner a ces notes ha- 
tives, presquei bousculees, sur TAf- 
faire Riel, une finale moins digne 
de cet extraordinaire tumulte fran- 
pais. 


near et la grande force morale de 
la France. 

Faut-il vous rappeler, les pre¬ 
dilections dont Dieu ne cesse de 
donner a notre pays les marques les 
plus eclatantes? Les sanctuaires 
franpais que vous connaissez bien. 
Lourdes, Montmartre, Are, Paray- 
le-Monial, Lisieux, sont toujours la 
grande attraction de l’univers ca¬ 
tholique. 

Ces fails et bien d’autres encore 
autorisent, en depit des circonstan- 
ces, les plus beaux espoirs! C’est 
pourquoi nous voulons en termi- 
nant, vous laisser, N. T. C. F„ une 
parole d’esperance! 

Nous esperons feirmement que la 
France portee par le bon sens de 
la race, fiere de ses magnifiques 
traditions et soucieuse de sa des- 
tinee, retrouvera la paix sociale et 
gardera son ideal chretien. 

Nous esperons qu’en face dies 
regimes sovietiques et des diverses 
formes de gouvernement, ’moins 
compatibles avec notre tempera¬ 
ment national, et que des peuples 
ont cm devoir se donner, il y a 
place pour un regime ou, sous la 
triple influence des inspirations 
chretiennes, de la culture latine 
et de nos traditions franpaises, 
fieurira une sage et joyeuse : liberte. 

Cet ordre, esperons-le, sera le 
notre. Ce sera Tordre franpais: 
Quel beau service nous rendrions 
par cet exemple et cette esperance 
aux autres peuples! 

Devant une si noble tachc, qui 
he nous peut hesiter, redisoris-le 
encore une fois, a sacrificr ses 
rancoeurs, ses preferences politi- 
ques ou sociales, a consentir memo 
des sacrifies s’il le taut? 

Pretres de France. 

Pieuses Filles, de nos couvents. 

Et vous touSj catholiques, que nos 
prieres soient arefcentes, que; nos 
vies edifient et eleven! tous ceux 
qui en sont les temoins, que tous 
nos efforts tendent a realiser cel- 
te union des esprits et des coeurs 
qui seule pent sauver la France et 
avec elle le monde!, 

t Joseph, cardinal Maurin, ar¬ 
cheveque de Lyon; fJean, cardi¬ 
nal Verdier, archeveque de Pa¬ 
ris; t Achille, cardinal Lienart, 
eveque de Lille; t Alfred cardi¬ 
nal Baiidrillart, recteur de Tlns- 
titut catholique de Paris; t Em¬ 
manuel, cardinal Suhard, arche- 
veque de Reims. 


dre qu’il prefererait, si necessaire, 
etablir des ecoles d’entrainement 

LA SESSION 

Le cabinet se reunira trois fois la 
semaine jusqu’a- Noel. On eompte 
ouvrir la session le 7 ou le 14 jan- 
vidr. Tant que le travail prepara- 
toire de la session ne sera pas tres 
avance, le premier ministre King 
n’acceptera pas he porter la parole 
en hehors he la ville. En plus he 
s’occuper de la session, M. King et 
3 fes ministres doivent aussi choisir 
la delegation canadienne aux fetes, 
au couronnemeiitj du roi Edouard 
VIII, qui aurout lieu le 12 mai. 
C’est le cabinet Tui-meme qui pre¬ 
pare ce choix. Il y aura probable¬ 
ment des conferences avec les chefs 
des autres" groupements. politiques 
afin que ia delegation soil vraiment 
representative. Aucun detail ne sera 
annonce avant h’ouverture de la 
prochaine session. 

Le chef de Topposition, M. R.-B. 
Bennett,- qui fait actuellement un 
voyage autour du monde, ne revien- 
qra a Ottawa que vers la mi-jan- 
vier. aprds qucJa. session sera ou- 
verte. ’ ■ ■ ■ - • -7 


Ou la France .. 
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Le programme de 
nos hebdomadaires 

• -■ U " 1' :f< ” 1 

L.ors de son cinquieme congres te- 
nu a Sherbrooke en septembre der* 
nier TAssociation des Journaux Heb¬ 
domadaires de la Province de Que¬ 
bec a adopte une resolution preci- 
sant son programme d’action sociale. 
En voici les principaux articles: 

(a) Travailler fermement a Ta- 

vancement du prestige canadien- 
fraqais dans tous les domaines, et de 
la reconnaissance integrate de nos 
droits dans les cadres du pacte con* 
federatif de 1867; ■ 

(b) Campagne en faveur hu bon 
parler franpais a l’occasion de la te- 
nue du deuxieme Congres de la Lan- 
gu e francaise au printemps de 1937T 

Jc) Mouvement d’ensemble des 
hebdomadaires dans la lutte contre le 
communisme, et a propagation du 
programme d e Ecole Sociale Popu¬ 
laire et Tapostolat lalque. . . 

Quand on examine ces articles en 
regard du ton ef de' la tenue’de la 
plupart des hebdomadaires, on con¬ 
state qu’ils se sont toujours inspires 
de ces principes d’ordre et de pa- 
triotisme mais, il etait bien de les 
preciser dans des formules nettes et 
sans equivoque. 

On admettra qu’un tel organisme 
de presse aux yoix multiples, pre¬ 
chant chacune a sa facon la bonne 
doctrine et qui se fait entendre k 
plus de cent milk lecteurs, est un 
facteur d’ordr e sans pareil. 

Comme la presse hebdomamaire 
jonit, en general, de plus de liberty 
que la grande presse quotidienne, 
elle . a toutes proportions gardees, 
plus d’influence, et son prestige est 
des plus enviables. n 

La presse bebdomadaire a un 
beau role a remplir, mais pour le 
iremplir pleinement, elle a besoin de 
i'endouragement et du soutien loyal 
de tous dans" le domaine ou elje 
exerce ses activites; ce soutien elle 
le avec insistance: a ceux qui 
ne le lui accordent pas encore. 

J.-B. COTE ’ 
Directeur de TEcbo du Bas St-Lau- 
rent, Rimouski. 


Prague sous le signe de la 
Croix 


Le conseil municipal de la ville 
de Prague a donne son consente- 
ment a ce que la croix qui avait ete 
Tanne e derniere instalke sur la 
place Saint-Venceslas, a l’occasion 
du congres catholique soit erigee 
dans les jardins de l’Abbaye de Stra- 
Wov, sur la pente de Petrin, qui do- 
minent la cite. Ainsi sera perpetue 
le souvenir du premier Congres des 
catholiques tchecoslovaques a Pra¬ 
gue. La croix, illuminye pendant la 
nuit, offre un spectacle Vcraiment 
grandiose. 



BRAND 


There is quality in every 
drop of BIG CHIEF 
BEER. You be the 
judge. 



(Suite de la page 4) 

, En Jieaucoup de dioceses, 
hommes, plus nombreux que 
tnais. se pressent dans les nets de 
nos eglises. Nos oeuVres de jeunes- 
se nous donnent par milliers et 
milliers des chretiens sans res¬ 
pect humain et prets a tous 
les heVquenients. Une elite maghi- 
fique seTorme peu a peu dans tous 
lys domaines de la pensee et del’ac- 
tiori. Grace a elle, chez nous, un 
catholicisme intellectuel et social 
se cree qui deja, attire 1 ’attention 
du monde entier. 

' Les Congregations de Tun et de 
Tautre sexe continuent parmi nous 
les plus belies traditions de la vie 
religieuse et repandent a profu¬ 
sion les bienfaits tcmporels et spi- 
rituels. 

Notre incomparable clerge, par 
sa vie edifiante, par un devouement 
que nos ennemis eiix-memes re- 
connaissent, par son souci constant 
he se tenir en hehors hes luttes po- 
Htiques.v reste. . I’esperance, Thon- 


Northern Hardware Ltd. 


20-10 e RUE, 6 UEST 


TELEPHONE 2516 


LE BON DEPOT.. . 

ou vous trouverez tout le necessaire pour 
vos articles de sport: patins, skis, 
traineaux, etc. 

Nous avon 3 un stock complet a la disposition des trappeurs^ et les 
chasseurs du gTOs gibier , comprenant equipmenlts, ipieges, 
munitions, etc. 

Nous vendons les permis de chasse 


VOYEZ CES VALEURS 

Batons de Hockey . . . 25c en montant 

POUR NOEL— 

JOLIS SERVICES POUR MIETTES DE et 

39e~95c~$1.00 


TABLE .-.. 

Service de SAOERES ET POIVRI- 
ERE en boites artistiques pour cadeaux 

BONBONNIERES et COUTELLERIES, tout prix 


Vitres, Fournaises, Chaufferettes, Tuyaux de poele, haches, 
assortiment de scies, porcalaine pour cadeau. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 

















































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi ie 25 novembre 1936 



SUR LA FERME 


On demande de la semence 

canadienne de pommes de terre 


T1 s’est fait de grosses expeditions 
de semence certifiee de pommes do 
terrei canadiennes depuis la re- 
colte de 1936, el les previsions son! 
encore exeeptionnellement bonnes 
pour 1’avenir. Coannencees en Nou- 
velle Ecosse des la troisieme se- 
maine dn mois d’aoiit de cette an- 
nee, ces expeditions se sont mainte- 
nues plus ou moins regiilierement 
depuis. 

En Nouvelle-Ecosse, toutes les 
.pommes oe terre de semence de la 
vnriete Bliss Triumph, offertes pour 
l’exportation, out etc expediees, 
•principalemeut sur Cuba et les Ber- 
mudes, mais quelques peliles expe¬ 
ditions egalement sont allees sur la 
Floride, un nouveau debouehe. Tou- 
tes les pommes de terre de senten¬ 
ce des varietes “Katahdin” el “Gar¬ 
net Chili” out ete vendues, la pre¬ 
miere ;i I’Ai'gentine el la derniere 
aux Bennudes. II s’est fait des pe- 
tites expeditions de “Irish Cobb¬ 
lers” et le plus gros de ces expedi¬ 
tions sera vendu vers la fin de no¬ 
vembre. Comme on prevoit que les 
conunnndes iron! en augmentant 
pour cerlaines varietes, les plan- 
teurs se proposent d’agrandir leurs 
plantations la saison proehaine. 

An Nouveau-Brunswick, jusqu’au 
31 oclobre, il s’est exporte sur Cuba, 
la Floride et le Panama, quelque 
235,000 boisseaux de pommes de 
terre eertifiees “Bliss Triumph” de 
la reeolle de 1936, et un certain 
nombre d’expeditions plus petites 
sont allees sur les Antilles britanni- 
ques. Les expeditions de sentence 
certifiee de “Montagne Verte” sur 
l’Argentine et l’Uruguav, un debou- 
clie relativement nouveau pour la 
sentence de pommes de terre cana¬ 
diennes. depassent 120,000 b< is- 
seaux. II se fait actuellement un as- 
sez gros mouvement de pommes de 
terre eertifiees de “Montagne V r- 
te" sur l’etat du Maine, venant du 
Nouveau-Brunswick. On cotnpte e- 
galement recevoir de nouvelles 
•commandos du meme Etat pour la 


livraison an printemps. Les prix 
paves pour les jioiiiines de terre 
de sentence sont les meilleurs qu’on 
ait vus depuis plusieurs annees; 
jusqu'iei cette saison le prix faible 
est de $1.75 le bari 1 el le prix fort 
de $3.00 le baril pour la semence 
certifiee. 

Dans Lisle du Prince Edouard, la 
province qui a la plus grosse plan¬ 
tation de sentence certifiee de potn- 
ntes de terre, la reeolle est tin pen 
plus tardive qu’en Nouvelle-Ecosse 
et an Nouveau-Brunswick, el la sai¬ 
son active d’expedition tie fait que 
romraenccr, II se lqtsse.nible actuel¬ 
lement des cargaisons a divers 
ports, et Lon prevoil de grosses 
expeditions en novembre. .Un navire 
charge de “Bliss Triumph” est |>ar 
ti pour Cuba et la Floride et un au¬ 
tre de “Irish Cobblers” pour les 
Etats-Unis. Les prix sont satisfai- 
sanl.s; ils varient actuellement de 
65 a 75 cents le boisseau net aux 
produeteurs. Tout indique que la 
saison sera Ires satisfaisanle. 



Nouvelles 


ou si dies Lon tail ne sont encore 

que pen repandues. 

tecs ii cette lisle de temps a autre 

pour proteger le Canada contre Lin- 

troduclioii de mauvaises herbes 

nouvelles el nuisibl.es, venant de 

Lexterieur. 

Entre filets 


L’Exposition de Toronto 


REGINA. La Saskatchewan se¬ 
ra largement representee :i I’Expo- 
sition royale d’hiver, ii Toronto. 
Les produits et les besliaux de cette 
province, coniine par !<• passe sc¬ 
roll! de premi.ere qualite. 


L’erreur des socialistes 




DES VAINQUEURS 


Faites tremper la gelatine dans 
de l’eau froide, mettant an moins' 
deux fois autant d’eau qtte de ge¬ 
latine. Battez les jaunes d’oeufs et ! 
combine?. avec le sucre et le sel. A- j 
joutez graduellein.ent le tail chaud 
el faites cuire an bain-marie, en 
remuanl eonstainmenl jusqu’a ce 
| que le melange s’Apaississe. Ajoutez j 
la gelatine. Faites refroidir el une 
fois que le melange est pris partiel- 1 
futient, dnoorjtorez les b Kanes 
d’oeufs bleu batlns, la creme fouet- 
lee et la vanille. Versez dans un | 

moule pu lassez dans des verreslqui on I engendre precisement Lor- 
ii sorbet. | ijre aiicien. (Test eh oeln que les so- 


Pour faire un ordre £tait terrassee par 
nouveau le mal de reins 


Pour fai.rei 
presqui 
de restei 


un ordre nouveau -ou 
nouveau, it ire conVrent pas 
aux principes ou, 
si Lon vent, aux erreurs de; la Re¬ 
volution ■franyai.se qui sont aujour- 
(Tbui bien vieilJes el bien usees el 


DEMANGEAIS0N 

.. .ARRETEE EN UNE MINUTE... 

Eouffrez-vous les tortures de la demangeaison 
eausee par l’eczema, dartres, pieds d’athlete, 
eruptions ou autres affections cutanees? Pour 
obtenir un soulagement rapide et heureux, re- 
courez a la Prescription D. D. D. liquide, ra- 
fraichissante, antis#ptique. Ses huiles bienfai- 
santes calment l’irrftation de la peau. Claire, 
non graisseuse et non tachante, e!le seche vite! 
Fait cesser instantan£ment la demangeaison 
meme la plus intense. Une bouteille d’essai de 
35c, aux pharmacies vous convaincra, ou argent 
reuiis. Demandez la Prescription D.D.D. 20F 


“Liste noire ,, des 
mauvaises herbes 
au Canada 


On eroit que quatre-vingt pour 
cent des nombreuses varietes de 
mauvaises herbes que Lon trouve 
actuellement au Canada out ete in- 
troduites d’Europe en ce pays, prin- 
cipalement par l’entremise de grai- 
nes importees. 

Pour enrayer la propagation de 
quelqucs-unes des pires mauvaises 
herbes deja etablies et prevenir 
l’introduction au Canada d’especes 
venant d’autres pays, une 1-iste des 
mauvaises herbes interdites a ete 
inseree: dans la revision recente des 
reglements sous Tempire de la Loi 
des Semences, et il est maintenant 
illegal de vendre au Canada de la. 
semence contenant des graines de 
mauvaises herbes interdites. 

La liste actuelle des mauvaises 
herbes interdites comprend le lise- 
ron des champs, la cuscute, le mil¬ 
let d’Arabie, le cresson velu, l’eu- 
pliorbe feuillu, et la centauree de 
Russie. Le liseron des champs et la 
cuscute sont deia etablis au Canada, 
niais ils n’infestent encore que cer¬ 
tain es localites. Les autres mau¬ 
vaises herbes sur la liste interdite 
ne se sont pas encore introdnites, 


D’apres la premiere evalualion, 
la reeolle de ble de 1936 jiour le Ca¬ 
nada sera de 232,973,000 boisseaux 
Oe chi.fire de 1935 est de 277,339,000 
boisseaux). La reeolle de 1936 se 
decoinposail tiinsi: 220,903,000 bois¬ 
seaux de tile d’aiiionme (12,601,00.0 
en 1935). La reeolle de ble de prin- 
lemps des Provinces se monlait a 
216 000,000 boisseaux (259.50,0.000 
boisseaux en 1935). 

L’etendue affeetee a la reeolle de 
graine de liu reinonle graduelle- 
menl au niveau' d’aiitrefois; la pro 
duelion de graine de tin au Cana¬ 
da en 1936 esl evaluee a 1.855,000 
boisseaux, repr^sentanl une aug¬ 
mentation de 383,400 boisseaux sur 
la recoltc de 1935. 


TORONTO.— Hernial) Trelle del 
Wembley, Alta., aneien roi du ble, 
a gagne le Iropbei* de LExpositioii 
royale d’hiver, pour le meilleur de- 
mi-minql de ble dur rouge du 
printemps. 

Justyn Rigby de Wembley a rem- 
porte le premier prix de l’avoine el 
j’G. F. Hilliard de Monarch, Alta., 
le premier prix des feves. 


La population animate des I'er- 
mes canadiennes au ler juin 1936, 
elail la suivante d’apres Levalua- 
lion officielle preljminaire: cbe- 

vaux 2,918,900. une diniiniilion de 
12,400 sur 1935; hovins, 8.819,100, 
line dimiiuttion de 1.500 sur 1935; 
pores, 4,159,700, une augmentation 
de 780,000 sur 1935; motitons, 3,- 
370 000, une diminution de 198,600 
stir 1935. 



LA MEILLEURE SEMENCE AU 
PRIX COUTANT 

le fermier doit recolter 


reven. 


Pour avoir tout le 
le meilleur grain. 

Pour recolter le meilleur, i! doit seiner le meilleur. 

La semence Enregistree ou Verifiee sicellee dans la poche est la 
lneilleure, e t peut etre obtenue de nos Elevateurs pour les fermiers 
an prix coutant. 

Voyez l’Agent Searle le plus rapproche 

SEARLE GRAIN COMPANY LIMITED 


L’hypoderme elargit le champ de 
ses operations. I!n e larve adulte de 
l’hypoderme a ete recueillie sur un 
suisse (tamia) tue a Kirk’s Ferry, P.- 
Q., et deux larves semMables ont ete 
prises sur des suisses a Lake Clear, 
Ont. 

* * * 

Le pro,jet anglais par lequel on 
se propose de repandre la consom- 
mation du lait en Angleterre par 
Louverlurp de “buvettes a lait”, re¬ 
gies sur le meme plan que les bu¬ 
vettes publiques ou les tavernes, a 
pris des proplortions suffisantes pour 
justifi'er l’etablissement d’un Conseil 
consultatif sur les buvettes a lait, au 
Bureau anglais du commerce du lait. 
II y a plus de 450-buvettes a lait dans 
le pays, dont 100 sont a Londres, et 
leur nombre grossit tous les jours. 

♦ 4 ♦ 

D’apres les statistiques australien- 
nes, la production mondiale de beur- 
re en 1934 se, chiffrait par 3,865,000 
tonnes metriques. line tonn e metri- 
que est de 2,204,6 livres. Sur le to¬ 
tal les Etats-Unis ont produit 26.1 
pour cent, la Russie 23.4 p.c., l’Al- 
lemagne 11.1 p.c., l’Australie 5.3 p.c., 
le Danemark 4.8 p.c., la France 4.6 
p.c., la Nouvelle-Zelande 4.3 p.c., et 
le Canada 4. p.c. La proportion to- 
tale de 16 autres pays se montait a 
16.4 p.c. 


L’exposition des bestiaux 

BEIGNA.— A In recente exposi- 
Iion dt bestiaux, a Regina, les mou- 
lons les pores et Jos truies se sont 
vendus $25.75 chaeun, en moyenne. 

RECOMPENSES 

REGINA. Wilson Matthews et 
Clarence St il born du “huff Baby 
Beef Club” out remporte le cham- 
pionnat du eoncours des jeunes 
eleveurs a Saskatopn, derniere- 
ment. Ces deux jeunes gens repre- 
senteront la Saskatchewan an eon- 
cours interprovincial qui aura lieu 
a 1'exjiosition d’hiver de Toronto. 

CONCOURS DE PONTE 


REGINA. — N. R. James, de 
Strasbourg, possede des poules qui 
out remporte les-premiers prix, au 
eoncours de ponte, ii la ferme ex- 
perimentale du Dominion, a Indian 
HCad. Ses poules se sont classees 
premiere, seeonde, quntric ie, six- 
ieme, septieme et neuvieme place. 


Les fourrures 


REGINA. - Les trappeurs dy la 
Saskatchewan benefieieront du 
courronement du roi Edouard VIII, 
ii Londres, le printemps prochain, 
en ee sens que les peaux de befettes 
y seront abondamnient utilisees. qe 
qui fait que le prix de ces pelletA- 
ries est deja monte de .35 pour cent, 
ii Londros. La ehasse aux belettes 
coniineiuape le premier novembre se 
continuers jusqu’au 28 fevrier. 


j BISQUE A L’EBABLE 

] 1 e. a s. de gelatine grauulee 
3 cuil. ii soupe d’eau froide 

2 jaunes d’oeufs 

3-4 t. de sirop d’erable 
1 1-2 I. de creme fouettee 
3-4 t. d’a-nandes haehees 
Faites tremper la gelatine dans 
de Lean froide, mettant au moins 
deux fois autant d’eau que de ge¬ 
latine. Battez les jaunes d’oeufs 
dans le sirop d’erable el faites cui- 
au bain-marie jusqu’a fepaissis- 
sement. Ajoutez la gelatine. Laissez 
refroidir et lorsque le melange est 
partiellenient pris, incorporez la 
creme foueltee et les amandes. Gla- 
cez. 

BAVABOISE AUX POMMES 

1 c. ii s. de gelatine granule,e 

3 cuil. a soupe d’eau froide 

2 jaunes d’oeufs 
1-3 t. de sucre 

1 1. de lait chaud 
1 c. ii s. de jus de citron 
1 I. de compote de pommes 
1-2 t. de creme fouettee. 

Faites tremper la gelatine dans de 
I’eau froide, mettanl au moins deux 
fois aulant d’eau que de gelatine. 
Battez legeremenl les jaunes d’oeufs, 
ajoutez-y le sucre et le lait el faites 
cuire au bain-marie, en remuant 
constainment jusqu’a ee que melan¬ 
ge s’epaississe et adhere ii la cuil- 
ler. Faites dissoudre la gelatine 
dans cette creme chau.de. Laissez 
refroider et ajoutez la compote de 
pommes et le jus de citron. Glacez. 
Quand la prepa.ration commence ii 
prendre, ajoutez la creme foueltee. 
Servez garnie de petits fruits frais 
ou d’amandes. 

Ces recettes sont extraites du bul¬ 
letin “Desserts ii la creme” publiees 
par le Minislere federal de l’Agri- 
culture. 


The 

ALBERTA PACIFIC GRAIN 

CO., LTD. 

Membres du 

Groupe de l’Epreuve du Grain 


VARIATIONS DES 
PRIX DU BLE 

Facteurs de hausse 


Auslralie, la pluie fail 


^ / i 

1 SfLLS " 

!tnviTG ITS SALESj 


WApsz i/nxFbrJ/amp "dlfAec/aspn/i/dy 



PRINCE ALBERT 


furnnHueif 


SASKATCHEWAN 


1— Ell 
xiefaut. 

2 L Italic act) ete de gran des 
quail,lites de ble de LArgentine. 

-3— La France aura bes|i>in de 
quinze millions de minots de ble, 
jiour la consommation. 

4 — Aux Ei!al(s-Unis et dans 
Louest du Canada, 1’humidite du 
sous-sol manque au ble du prin- 
temps. 

Facteurs de baisse 

pluies bienfaisanles en 


LE ROYAUME-UNI 

OTTAWA. — Le Boyauine-Uni, en 
oclobre, fut le dieilleur client des 
exportations canadiennes qui se 
sont elevecs a $110,998,708 dont 
$47,767,913 pour le Royaume-Uni 
seulement, alors, qu’en octobre 
1935, les exportations sur le Royau¬ 
me-Uni furait de $42,897,617 il’un 
total de $90,526,150. 

Les exportations canadiennes sur 
les Etals-Unis ont aussi largement 
contribue a l’augmenlation des ex¬ 
portations generales, en octobre 
dernier. 


Aux cultivateur* de 
ble 


lodes et 
expedient 


1— Des 
Argentine. 

2— Les Balkans, les 
^Hemisphere du suit 
beaucoup de ble. 

3— Aux Etats-Unis, l’appqrence 
du ble d’hiver est Ires eiicoura- 
gcanle. 

4 — I.e departement de Tagricul- 
ture americain calcule que les ap- 
proyisionuements mondiaux du ble 
sont jilus considerables que ce qu’- 
on avait predit. 


OSHAWA, Out.— M. W. H. Moore, 
autrefois president de rOffi.ce du 
tarif, a une Conference des Cham- 
bres de Commerce et des offices 
de I’industrie, a dit: “Le ble n’esl 
jias en arriere, mais a l’avant. pnr- 
ce que, durant quatre annees, les re- 
eolles mondiales du ble furent pau- 
vres”. A propos des mines d’or du 
nord Ontario, M. Moore a declare 
que la moitie de la production d’or, 
durant les dernieres annees, a dis- 
pnru et a ete accumulee par les na¬ 
tions, en crainte de l’avenir. 


LE MARCHE 

Les grains 


WINNIPEG, le 23 novembre 

'Ble.— No 1 Dur 108 3-4; No 1 
uord 107 3-4; No 2 nord 103 3-4; 
No 4 nord 100 3-4; No 5 b.I.e 95 3-4; 
No6 ble 92 3-4; Fourrage 74 3-4; 
No 1 Garnet 103 1-4; No 2 Garnet 
102 1-2; No 1 Durum 119 3-4; No J 
A. R. W. 97 3-4; No 4 Special 93 
3-4; No 5 Special 87 3-4; No 6 Spe¬ 
cial 82 3-4; Voie 105 7-8; Griblures 

$13 par tonne. 

Avoines.— No 2 CW 45 1-2; No 
3 CW 42 5-8; Ex 1 fourrage 42 7-8 
No 1 fourrage 41 5-8; No 2 four¬ 
rage 39 7-8; No 3 fourrage 37 3-8; 
Vole 44 7-8. 

Seigle.— Maltage: 6-rangees Ex 3 
GW 84 1-4; 2-rangees Ex 3 CW Spe¬ 
cial 80 1-4; Ex 3 CW 64 1-4. Autres: 
No 3 CW 62 1-4; No 4 CW 57 5-8; No 
5 CW 57 1-8; No 6 CW 55 1-8; Vole 
61 5-8. 


LE MIEL 


ORGES NOUVELLES 


REGINA.— Deux nouvelles vari- 
etes d’orges hybrides ont ete culti- 
vees a lTJuiversite de la Saskalche¬ 
wan. On s’aftend A de bons resullats 
dans trois ou quatre ans. 


Le ble se maintient 

OTTAWA— Le 13 novembre, Ie 
Canada avail 176,460,000 minots de 
ble en surplus. L’an dernier, le sur¬ 
plus etait de 315,500,000 minots. 


REGINA.— Cette unnee, la Sas¬ 
katchewan a eu une recpli.e de miel 
deux fois plus considerable que 
eelle de l’an dernier. En 1936, il y 
eu 2 998 apiculteurs enregistres. 
contre 2,680 l’annee derniAre. La pro¬ 
duction du miel cette annee, fut de 
2,636.275 livres estimees a $263,114.05 
compare a 1,051,361 livres d’un e va- 
leur de $117,685.66. en 1935. 


Lin.— No 1 CW 160; No 
156; No 3 CW 148 1-2; No 
140 1-2; Voie 160 1-2. 

Urge,— No 2 CW 80 1-8. 


CW 

CW 


Les bestiaux 


PRINCE-ALBERT, le 23 novembre 

Recus: quatre betes ii conies, 97 
pores. Pas de vente de betes a 
comes. Le marche des pores se 
maintient, bacon $7.10, lourds 
$6.60, truies $5.00 a $5.50, autres 
$9.45. 


Recettes eprouve 


CREME RAVAROISE 

1 c. a s. de gelatine granulee 
1-4 tasse d’eau froide 
£ jaunes d’oeufs 
1-3 tasse de sucre 

1 tasse de lait chaud 

2 blancs d’oeufs 

1 1. de creme foueltee 
1 e. a t. de vanille 
Une pincee de sel 


LE CHANGE 


La livre sterling a Montreal 4.89 
1-4; le dollar americain a Montreal 
j .99 13-16; le franc a Montreal 4.65 
3-8; la livre sterling a New-York 
4.90 1-4; le dollar canadien a New- 
York 1.00 3-16; le franc a New-York 
4.66 1-4. 


De Valera reconnaissant 


DUBLIN.— Eamon de Valera, 
president de 1’ptat libre dTrlande, 
ia piibliquement remercle la Gran- 
de-Bretagne d’avoir aide a l’eva- 
cuation des Irlandais de 1’Espagne, 


Icialis.tes ilompeiii lent' inonde de- 
j puis la fin de la guerre, c’es.l-a-dire 
depiiis que les eveimneuls les pour- 
lent ya el la au pouvoir: e’est pour 
eela qu’ils eehouent jiarloul. Ils an- 
noneenl des merveilles, des trans- 
forniations “revolutionnaii es’.’, pour 
arracJier les pennies au desordre. 
Mais ils crpienl “aux jirincipes de 
la Revolulion lraneaise”, causes me¬ 
res dt ce desordre. Individualistes 
jilus que tons autres, ils u’attaquent 
le liheralisnie que par la tangenle, 
non pas en donnant un ordre et une 
regie mix lilierles, ipais en les as- 
sommanl d’une tufelie idatique; ils 
const rvenl toutes les institutions, 
.mine les plus norives. du syslenie 
eapilalisle, el eroienl siiffisant .de 
hrirner ses iriaitres; or, ceux-ci pas- 
s( il el le sysleme (leineure, sans 
eompler qu’un hon nombre de so- 
eialisles on 1 a I’iiiferieur de pre- 
eieiises amities. Liheranx en jiolili- 
i|iie, ils soil) iiicapahles de eontenir 
si jieu que soil I’oligarcliie jiolili- 
eieiuie, a forliori de sorlir <lu re¬ 
gime des libres, el folles, el faus- 
ses opinions, d’autant qu’ils eroienl 
a |a spuyera.iiie du peuple, insepara¬ 
ble. p.ensenl-ijs, de la leur. A.ntilibe- 
raux en maliere econpniique, bien 
qu’ineapables de s’attaquer au li- 
beraiisme des institutions comme 
nous venous de dire, la turlutaine e- 
galilaire les haute, el ils pensenl 
faire justice en nivelanl, mais le 
gros gihier leur echappe, ils n’affai- j 
blissent que les classes mpyennes 
en les proletarisant. 

Ils vont au moins de l’avant, peu- 
seront les esprits legers, ferns d’ac- 
iion. El, sans doule, ils engagent des 
refornies que leurs predecesseurs 
on I releguees. Or. Timpuissance de 
eeux-ci venail de la meme fidelite 
aux “prineipes de la Revolution 
I'ranyaise”, ordoimes seulement a la 
cOnlradiction inverse, ear ils etaient 


Douleur si grande qu’elle 

pouvait a peine marcher 

Trois annees de souffrances ter- 
ribles, puls—un hienfaisant soulage- 
trient! Cette femme eroit de son de¬ 
voir de rliciinter comment elle re- 
trouva sa sante et e’est pourquoi elle 
a eerit cette lettre: 

"Je crois de anon devoir de vous 
dire comment ajires pres de trois an¬ 
nees de souffrances occasionnees par 
Ja nevrite et le mal de reins, je suis 
parvenue a obtenir le soulagement de 
mes doujeurs en prenant deux bou- 
VePles (le Sets Kruschen. J’avais ete 
a lTiopital, on m’avait traitee'de di- 
verses fayon, mais je n’eprouVai de 
so'iilagom'ent que lorsque j’eus fait 
isage des Sels Kruschen, dont j’a¬ 
vais lu taut de bien. Aujourd’hui, je 
mils maTcher au moins trois milles 
par jduir, al’Ors' qu’auparavant, e’est 
a peine si je trainais dans la maison” 
— (Mine) A. N. 

Les Sets Kruschen sont tin excel¬ 
lent diuretique, e’est-a-dire qu’ils 
favorisent le bon fonctionnement 
des reins. Et lorsque les reins ont 
retrouve leur aefivite norniale, les 
toxines sont eliminees nature'lement, 
le sang est purifie et vous n’etes 
l>lus expose aux douleurs laneinantes 
du mal de dos. 

Gratis-Gravure valant 5 2 

Avec l’achat d’une bouteille de Sels 
Kruschen chez votre pharmacien, 
vous obtiendrez gratis un beau por¬ 
trait du roi Edouard VIII—un orne- 
ment pour tout foyer canadien. Le 
nombre en est limite. Hatez-yous. 


antiliheraux duns l’ordre liojitiuiie 
et liberaux dans l’ecqnomique. On ne 
fait pas un ordre avec d.es erreurs, 
siirtout lorsqu’on en lire deux ab- 
.surdites, dont 1'oppositiou I'git le 
fond el, si Ton pent jJire, la suhslan- 
ee de toul.es nos vaines el creases 
Julies politiques. 

Georges Viance. 

“La Croix”. 


L’lMI'RUDENTE P R O POSIT ION 

Elle.— On pourrait aller ail Sa¬ 
lon des Arts menagers... 

Lui. Oui, mais pour ya, il fau- 
drail que lu recouses les boutons 
de moii panjalon.... 


L’onbli, (■)• second linceul ties 
inorls. pumas j>ere. 



EDERA 


Nos elevateurs invitent les fermiers a ve- 
nir discuter avec nos agents les problemes 
du comnierce de leur grain. 



Federal Grain Limited 


WINNIPEG — 


CALGARY 


FORT WILLIAM 


WESTERN GRAIN COMPANY LIMITED 

Winnipeg, Manitoba 

2S1 elevateurs de campagne au service des eultivateurs 

du Manitoba, de la Saskatchewan et de I’Alberta 

FFKVATEjnR TERMINAL A FORT WILLIAM 
Vos affaires sur la Bourse de Grain sollieltfies 


C. G. 


SPENCER 

president 


A. C. RIAL 

gerant-general 


RELIANCE GRAIN Co. Ltd 

Agents des Elevateurs de Campagne en Mani¬ 
toba, Saskatchewan et Alberta 

Charbon et farine tenus dans la plupart des 
Stations 

NOTRE AGENT SE FERA UN PLAI- 
SIR DE VOUS SERVIR 


Bois de charpente 

Charbon - Bois de chauffage 

Bonne qualite; prix raisonnable et le meilleur 
des services 

Tel. 2275 

Nous sollicitons votre clientele 

North Star Lumber Co. Ltd. 


D’OU VIENT 
Cour de P. A. 


LE 


BON MATERIEL 

J. P. Hepburn, gerant 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

* * ¥ * 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 




Me 


yronne 


* ¥ * * 


Le Tournoi de cartes tut gagne 


'E et les membres tie 1A. 

C.F.C. remercient Mile The'rese Van 
Charles Van Elslande, eleves ,des 
Religieuses de J. M. des lettres ex- 
pnniant leur gratitude pour les vo¬ 
lumes qui leur out etc deeernes a la 
distribution des prix de fran?ais. 

Le Com it e envoie ses meilleurs 
encouragements aux jeunes Cana- 
: diens-francais et leur souhaite de 
plus grand succes encore l’an pro¬ 
chain. 


Vonda 


UNE VEILLEE 

La veillee, qui cut lieu, le ler 
novembre, au profit de I'eglise 
remporta un magnifique succes. l.es 
dames qui, sous la direction de 
Mme Paul Emile Sirois, organise- 
renl cetle soiree, y out consacde 
beaucoup de temps et de travail, 
mais dies out bien droit d’etre sn- 
tisfaites du resultal. Cette soiree 
avant rapporlee $97 net. 

line bonne part de ce succes est 
du aussi a Mine Item* Sirois et J. 
Dionne, qui aiderent considerable- 
ment Mine Paul Emile Sirois dans! 


1 ’organisation. 


Premier prix des Dames Mile Si- 
monne Desmarais; 

Prix de consolation Mile Blanche 
Chaput; 

Premier prix des homines - M. Os¬ 
car Loiselle; 

Prix de consolation M. Leon 
Loiselle 

Les loteries furenl ensuite tirees 
au sort. 

line corde de hois — gagnee par 
Mile Peggy Baker de Blucher. 

Un Service a the par Mine He¬ 
lene Phaneuf. 

Une casserole par Mile Cora 
Pion. 

Taies d’oreillers — par M. Ed¬ 
mond Pion. 

Une boite a surprise par Mine 
J. Piiits. 

Une boite de ehoeolat — par M. 
Tombu. 

Un confortable de lit — par M. 
Oscar Loiselle. 

line couverture de lit, vendue 
aux “encheres allemandes” par 
Mme R. H. Vaesen. 

Ensuite eut lieu la vente des tar- 
tes et le pesage des dailies — “Y’en 
avait des brunes el des blondes — 
des minces et des rondes — Y’en a- 
vait pour tous les gouts” et la ba¬ 
lance nous a revele des poids in- 
attendus. 

Apres une serie de chansons en- 
trainantes, l’hymne national vint 


Contributions au “Patriote” 


MONTMARTRE, Mutrie. 

WILLOW-BUNCH .. 

Sf-BRIEUX, Lac Vert, Tisdale, Pathlow .. 
RADVILLE, Souris-Valley, Ste-Colette, Neptune 

Ceylon, Colgate, Daleview. 

BELLEGARDE, Frys, Antler, Redvers .... 

PRUD'HOMME .. 

ST.HIPPOLYTE, Edam, Vawn, Mervin. 

DEBDEN, Mattes, Ormeaux, Eldred, Pascal, 

Shell River, Boutin . 

STORTHOAKS ... 

ST-HUBERT, Whitewood, Inchkeith, Beyne. 

HOEY, St-Louis . 

ZENON-PARK, Arborfield, New Osgoode . . 

DOMREMY ... 

DUCK LAKE . 

ST-VICTOR, Scout Lake, Assiniboia . 

WAUCHOPE . 

ALBERTVILLE, Henribourg. 

FERLAND, McCord, Billimun, Glentworth . . 

ST-1SIDORE DE BELLEVUE . 

CANTAL, Alida, Manor, Auburnton. 

DELMAS .. * .. 

GRAVELBOURG . 

PONTEIX .. 

DOLLARD . 

LAFLECHE, Fir Mountain .. 

DUMAS . 

MEYRONNE . 

VONDA . 

WHITE STAR .. 

MARCELIN, Blaine Lake, Leask, Aldina .... 
SANDALL, Butte-du-Paradis, Celtic, Cleeves . 

CODERRE . 

FORGET, Benson . 

VAL MARIE . 

LIS1EUX .. 

PRINCE-ALBERT .:. 

BEAUVAL . 

TITANIC, Carlton . 

SASKATOON . 

ILE A LA CROSSE . 

ST-DENIS . 

SEDLEY, Bechard, Lajord . 

LAVENTURE .. 

BATTLEFORD . 

LE PAS ... 

ZEALANDIA . 

ROSETOWN . 

MAKWA .• •. 

REGINA . 

COURVAL . 

ST-FRONT . 

BONNE MADONE . 

PERIGORD. 

MEADOW LAKE . 

LAC PELLETIER . 

LEOVILLE . 

lep-ret . 

MOOSE TAW . 

WAKAW . 




157.10 

154.62 

145.50 

131.55 
119.07 
77.00 
73.00 


72.00 

66.59 

64.94 

60.90 

60.55 
56.00 
55.00 

54.75 
52.06 
52.00 

50.76 
50.00 

48.56 
48.00 

42.50 

42.14 
40.66 

40.50 
40.40 
38.00 
36.00 
35.00 
34.00 
32.00 
30.00 

29.25 

27.15 

24.15 
24.00 
20.00 
19.00 

18.25 
16.00 
14.00 
12.00 
12.00 
10.00 
10.00 
10.00 
10.00 

9.00 
8.00 
8.00 
8.°0 
6.00 
6.00 
5.00 
4.00 
. 4.00 
3.95 
3.00 
2.00 


* * * * 

clore cette charmante veillee. 
ACCIDENT 

Samedi soir, le 14, un penibles ac¬ 
cident survint a M. F. X. Chaput. Pie- 
tine par' ses chevaux, M. Chaput fut 
grievement bies.se. II est actuelle- 
■ment chez lui sous les soins du doe- 
teur et nous lui souhaitons tous un 
prompt retablissement. 

EN VISITE 

Mine Oscar Lefrangois de Regina, 
en visile chez ses parents, M. et 
Mine A. Courchesne. 

Mme Lechasseur d’Edmonton e- 
tait en visite chez sa fiHe. Mine Os¬ 
car Loiselle et. d’ici, s’est rendue 
a Debden, chez Mme A. Laviolette. 

Le 21) novembre au soir, un 
grand contours de parents et d’a- 
mis se rendaient chez M. et Mme 
Edgard Caille, en veillee de sur¬ 
prise a l’occasion de leur vingt- 
cinquieme anniversaire de mana¬ 
ge. Ce fut une charmante veillee 
mon’trant la sympafhie dont jouis- 
sent ici VI. et Mme Caille. Nous te¬ 
nons a leur offrir ici nos voeux de 
ibonheur et de prosperity et. dans 
25 ans, de feter tears noees d’or. 

INVITATION A TOUS 

Dimanche soir, le 29 novembre. 
dans ie soubassement de l’e.glise une 
veillee sera donnee par les enfants 
de notre ecole separee. Depuis 
longtemps cette seance se prepare 
sous la direction de nos devouees 
religieuses et nul doute qu’il v au¬ 
ra salle comble. 

Nous avons une nouvelle demois¬ 
elle dans la paroisse avec l’arrivee 
de Mile Arline. Annette, Catherine, 
fille de VI. et Mme Steve Willett. 
Parrain et marraine, VI. et Mme 
Alexander Wolffe. Nos meilleurs 
voeux au gentil bebe et nos felici¬ 
tations aux parents. 

Mile Evelyne Leblanc, conferen- 
ciere au service du Vlinistre fede¬ 
ral de l’Agriculture d’Ottawa, a- 
dressait dernierement la parole a 
Pecole separee d.evpnt un. groupe 
des Dames de la paroisse. Cettp 
causerie fut fort interessante et les 
conseils donnes par Mile Leblanc 
fort apprecies. Les personnes qui, a 
n’importe quel temps, desireraient 
des conseils, peuvent s’-adresser a 
elle en lui ecrivant au Ministere de 
I’Agriculture d’Ottawa. 

Les elections de la ville ont lieu 
le 23. Conseillers sortant: M. 
Deutsh, Jack Ghitter et Denis Vli- 
chasiw. 

M. Denis Vlichasiw se presente 
conime maire et, n’avant pas diop- 
position. est elu par acclamation. 
M. Eugene Clark est le maire sor¬ 
tant. 

. .Se presentent au vote public: MM. 
Deutsh, Ghitter, Slovka et Bailey. 
Le public doit en ehoisir trois sur 
ces quatre. 

COMMISSION SCOLAIRE — 

ECOLE SEPABEE DE VONDA 

Les commissaires sortant etaient 
VIM. D. Beaulieu et de Margerie: 
sont entres MM. Beaulieu et M. Os¬ 
car Loiselle, reinplayant VI. de Mar¬ 
gerie. 

La Commission scolaire est ainsi 
formee: 

MVI. A. Martineau, Pierre Blain, P. 
E. Sirois, D. Beaulieu, et Oscar 
Loiselle. 

BIBLIOTHEQUE 

Avis a ceux qui aiment lire. Le 
Secretarial general a une grande 
qtiantite de livres frangais de tons 
genres et se fera un plaisir de les 
preter a tous ceux qui voudraient 
employer les loisirs de 1’hiver a 
faire de la bonne lecture. 

Notre nouveau docteur, le Dr 
Bailey, a maintenant commence a 
pratiquer parmi nous. 


Montmartre 


Lundi, le 16 courant, dans l’egl 
paroissiale de Montmartre, M. S 
pa, fils de M. Jos. Stopa, cond 
sait a l’autel Mile Marie-Ange 1 
vesque, fille de VI. Chs Levesque, 
le Cure Ant. Theriault: j> beni ce 
union en presence de M. W. Stc 
frere du marie et de VI. Chs Lev 
que, pere de la mariee et de nc 
breux parents et amis. Un progra 
me de chant et musique fut exec 
avec succes par la chorale pari 
siale sous la direction de M. 
Levesque. Apres un court sejou 
Begina, les nonveaux epoux s 
partis pour le nord de Quebec 


leur retour, ils resideront ici,- Nos 
meildeures souhaits. 

Les curlers commencent a se 
tremousser, eh attendant let froid, 
A une assemblee tenue derniere¬ 
ment, ils ont elu M. Louis Fournier, 
president et VI. Arthur Coolican, 
sec.-tres., pour la saison prochaine. 

M. Walter Lavoie a ete reelu 
pour un autre terme, conime con- 
scitler du village. 

VI. Fernand Langlois, de Zenon 
Park, est en visite chez ses parents, 
tout en se remettant d’une fracture 
du genoux, qui fempeche de tra- 
vailler depuis longtemps. 



St-Hippolyte 

Les 11, 12 et 13 octobre, avaient 
lieu les Quanrante-Heures dans no¬ 
tre paroisse. Ce fut un spectacle 
edifiant de voir un si grand nombre 
s’npprocher de la sainte table. 

Plusieurs de ces braves nous ont 
deja qui ties pour le Nord. d’autres 

pour 1’Est et quelques-uns 
pour une destination inconnue, 
mais certainement pas pour aller 
aider aux lovalistes “ecarlates” de 
la peninsule iberique. 

Quant a nous, nous Irouvons qu’¬ 
il fait assez froid ici et nous n’avons 
aucun desir de nous rapprocher de 
l’aurore boreale. Bonne chance aux 
aventuriers. 

Dimanche, Ie 8 novembre, nous 
avions une partie de cartes suivie 
de la distribution des prix de fran- 
cais. Honneur et felicitations aux 
eleves de la paroisse. 


Storthoaks 


Le souper annuel organise sous 
les auspices du comite des Dames 
des Autels, eut lieu lert2 octobre. 
Le souper fut suivi d’une seance or- 
ganisee par les institutrices. On 
remarqua a la table d’honnenr, VIgr 
Bois. cure de Bellegarde, Sask., VI. 
l’abbe A. VI. Ferland, cure de la pa- 
roisse, le B. P. Galvin et le B. P. 
Lachapelle, de Forget,, Sask. De 
nombreux amis des paroisses en- 
vironnantes se rendirent a cette fe¬ 
te paroissiale. La seance fut tres 
interessante et nous avons eu le 
bonheur d’entendre le B. P. Galvin, 
dans un petit discours, ainsi que 
Mgr Boiii. bien qu’il fuf'bref. On se 
separa an" chant de “0 Canada” et 
tous furent heureux d’avoir passe 
une belle soiree. 

Le 8 novembre, il y eut une partie 
de cartes a la salle paroissiale, or- 
ganisee: par les institutrices. Mile 
Georgiana Beaudoin gagnat le prix 
des dames et VI. A.ppolinaire Beau¬ 
doin decrocha celui des hommes. II 
y cut aussi vente de tartes. Apres ie 
goider, ce fut des declamations, 
chansons et musique. 

Puis vint le moment solennel de 
la distribution des prix de fran^ais 
ulx eleves des exnmens de francais 
du mois de join dernier. “O Cana¬ 
da” fut le point final de cette agrea- 
ble soiree. 

Le 8 novembre, une soiree intime 
eut lieu a la demeure de M. Felix 
Gentes, a l’occasion do son 85ieme 
anniversaire de naissance. M. Gen¬ 
tes eut la joie de voir un rassemble- 
ment de parents d’ici. de Montmar¬ 
tre', Sask., et de Letellier. Man., en 
cette journee de jubilations. 

V1ABIAGE 

Le 7 novembre, M. l’abbe A. M. 
Ferland benissait le joli mariage 
de Henri Carriere et de Mile Simon- 
ne Perricard. Apres les ceremonies 
d’usage, un groupe de parents et 
d’amis se rendirent chez VI. James 
Perricard, pour le diner et le sou¬ 
per se prit chez M. Patrice Carriere. 
Un fait important qui fit la journee 
encore plus memorable, fut l’ar- 
rivee de nombreux parents et amis 
de Ste Claire, Man. Etaient done de 
passage a cette occasion: M. et Mme 
Emile Biiiu, VI. VI. Damase, Geor¬ 
ge et Arthur Carriere, oncles et 
tante du marie, Miles Claire Bidu, 
Stellp et Erntma Carriere, VI. VI. 
Achille Bidu. Gerard , et Albert Car¬ 
riere, John et Arthur Bouvier et VI. 
Langevin. 

Le 24 octobre, MM. J. Net G. Ray¬ 
mond de Rhodes Island etaient de 
passage chez leurs parents. VI. 
Aimable; Toupin etait r en visite chez 
ses parents durant quelques jours. 
Mme Goulet, nee Marguerite Gentes 
de Letellier, Man., est presentennent 
en visite c.bez ses parents; ainsi 
que M. et Mme Lavoie. 

BAPTEMES 

Le 4 octobre, Laurent, Albert, en 
fant de M. et Mme Frank Ams. 
Parrain et marraine, M. et Mme Al¬ 
bert Chicoine. 

I ell octobre, Bertrand, Donald, 
enfant de M. et Mme Walter Lorette. 
Parrain. VI. Adelard Chicoine.. mar¬ 
raine Mme Mathias Schaffer. 

I e ’ 30 octobre, Ernest, Eugene, 
Henry,' enfant de M. et Mme Rodolfe 


Ellers. Parrain, M. Henry Filers, 
represente par A. Brlsbois; mar¬ 
raine, Kathleen Niehur, representee 
par Mary, Anna Mills. 


Dimanche dernier, le 15 novembre, 
la reunijon iregu'liere du Club Cana- 
dien eut lieu a l’heure ordinaire. 

Apres la lecture des minutes, on 
completa les elections, l’executif se¬ 
ra compose de Emile Vlanilin, pre¬ 
sident; Raymand Belisle et Made¬ 
leine Roch, vice-presidents; Leonette 

President 



M. Emile Mandin 


English, secretaire; Arthur Leger, 
tresoirier; les conseillers elus furent: 
Ed. Benoit. Damase Forest, Marjo¬ 
rie Leger,, Simone Fortier et Eleo- 
nore Colleaux. L’enregistrement des 
membres atteint 76. 

II fut propose par Raymond Belisle 
et seconde par Leonette English qu’- 
un vote de remeirciement soit adres- 
se aux anciens membres du Conseil 


Fabrication de materiel de 
guerre au Canada 

TORONTO.— L’Evening Telegram 
pretend dans une information, que 
les usines Vlassey-Harris fabrique- 
ront des avions et des munitions 
pour le gouvernement britannique. 

LES GREVES 

OTTAWA.— II y a eu 27 differends 
industriels et ouvriers au Canada, en 
septembre dernier, affectant 6,513 
persbnnes qui ont perdu collective- 
ment 33,292 jours de itravail. Com¬ 
pare au mois precedent, il y a eu 
augmentation de 4 dans’ le npmbre 
de greves, de 2,120 dans le nombre de 
greviste et de 8,786 jours dans la 
perte de temps. 


La guerre eloignee 

NEW-YORK.— Le barron Bea- 
verbrook, un ancien journaliste, 
predit qu’il n’y aura pas de guerre 
en Europe, de si tot. II n’y aura pas 
de guerre tant qu’une nation ne 
sera pas absolument eertaine de la 
victoire, ce qui n’arrivera pas a- 
vant plusieurs annees. 


UN NAUFRAGE 

ROGERS CITY, Vlichigan.— Un 
remorqueur de soixante-et-douze 
pieds a fait naufrage sur le Lac Hu¬ 
ron, non loin d’ici, et trois des cinq 
hommes d’equipage ont peri. 


VILLAGE ENGLOUTI 


OSARUSAWA, Japon.— Un re¬ 
servoir s’est rompu et trois cent 
vingt maisons de ce village ont ete 
balayees et deux cents autres inon- 
dees. On a retrouve deux cent cin- 
quante cadavres et un millier de 
personnes manquent a Rappel. 

LA RADIUM 

PORT HOPE.— La derniere aiguil¬ 
le de radium de la premiere once 
du precieux metal produite au Ca¬ 
nada, a ete chargee en presence du 
lieutenant-gouverneuri Bruce et de 
sir Frederick Banting, decouvreur 
de l’insuline. 


La Canada achetera 

deux destroyers 


CES DEUX DESTROYERS SERONT 
ACHETES PROCHAINEMENT EN 
ANGLETERRE 
_ \ 

OTTAWA.— Le Premier Ministre 
du Canada, l’hon. M. King, a an- 
nbnee, a la fin d’une reunion du Ca¬ 
binet que le gouvernement canadien 
etait 5 la veille d’acheterVdeux des¬ 
troyers anglais pour remplacer le 
“Champlain” et le “Vancouver” tous 
deux demodes et que Ton idemolira 
dans un avenir rapproche. 


Le 8 novembre, Jeannette, Mur- 
rina, enfant de M. et Mme Pierre 
Longphee. Parrain et marraine, M. 
et Mme Adelard Chicoine. 


Ann ( . Lebras, Ed. Colleaux, M. Le- 
febvre, Gerald Northr.up. Joseph Thi-1 
bault et H.-B. Mercereau. 

Une suggestion, faite par Raymond : 
Belisle, d’un projet de constitution 
fut discutee. Pinalement, Madeleine 
Roch, secondee par Marie-Anne Le- 
Bras, proposa que le president pre¬ 
pare ces destitutions dont les ar¬ 
ticles seront sounds plus tard aux 
membres pour etude. L’assemblee a- 
dopta a l’unanimite la proposition 
de Raymond Belisle et de Marie-Anne 
LeRras a l’effet que le ler dimanche 
de chaque mois, l e Club communie 
en corps a la messe de neuf heures. 

II fut ausis question du change- 
ment d’heure pour les reunions bi- 
mensuelles. La proposition faite par 
Vlarie Perron et secondee par Ray¬ 
mond Belisle provoqua un vote di¬ 
vise dont la forte majorite pencha 
pour que desormais les reunions se 
fassent a 8 heures p.m. l e ler et 3e 
dimanche de chaque mois. 

Le chapelain expliqua ensuite en 
quelques mots la rafle d’un e montre 
au profit du Club, par la vente des 
minutes a Vi sou chacune. Deja pres 
de la moitie des minutes sont ven¬ 
dues; le cadran scelle determinera 
Vheureux gagnant qui ira ehoisir, 
chez Birks, n’importe quelle montre 
jusqu’a concurrence de $17.50-. Cette 
organisation appbrtera urr profit net 
d’environ $100.00 au Club. 

La reunion se termina par un de- 
licieux gouter prepare avec art par 
Helene Ritchie. 


M. Dupiessis a Montreal le 6 
de decembre 

VIONTREAL.— La ceremonie du 
6 decembre a Notre-Dame pour les 
catholiques- de langue etrangere, fai- 
sant Isuijte a fla imaniiftelstajtioh au 
Christ-Roi aura un caractere gran¬ 
diose. Elle sera rehaussee par la pre¬ 
sence du premlier ministre .de la 
province, l’hon. Maurice Dupiessis. 

Nouvelle offensive de 
i’atheisme en Russie 

MOSCQU.—A un Congres du par¬ 
ti communiste, tenu a Yaroslav, on 
a decide de donner une nouvelle 
vigueu-r a la campagne de dechris- 
tianisatiton entreprise au lendemain 
de la Revolution. On a allegue que 
les paysans ont fait perdre 35 pour 
cent de la recolte de 1935, en s’ob- 


L’acide du rein 
voieurde repos 

Bien des gens semblent ne jamais prendre 
une bonne nuit de sommeil; remuent sans 
cesse—les yeux grands ouverts. Ils s’en 
prennent parfois aux “nerfs” quand e’est 
peut-etre le rein. En sante il filtre les poisons 
du sang; malade, les poisons restent dans 
1'organisme. Insomnie, maux de tete, cour- 
batures font souvent suite. Si tous ne 
dormez pas bien, prenez les Dodd—remede 
favori depuis plus d’un demi-siede. 103 -F 

Pilules Dodd pour le Rein 


stinant a prendre part aux offices 
religieux “a Tinstigation des pre- 
tres”. Des conseils, composes de 
sans-Dieu notoires, seront formes 
sur tous les points du territoire de 
1’Union, avec mission de combattre 
l’influence des pretres, Des ecoles 
d’atheisme ;seronJ. OuVertes “pour 
faire Tedneation de la jeunesse”. 

Le farouche 
ABD-EL-KADER 

Collection “Vies aventureuses 
et romanesques” Ch. Quinel et 
A. de Montgon 

UN VOLUME 17. 5x19, ILLUSTRE 
DE SUBERBES H'OBS-TEXTE EN 

COULEURS, BROCHE. 11 

FBS, RELIE EN COULEURS 12.50 
RELIE TOILE NOIRE BIBLIO¬ 
THEQUE. 14 


Cenl six ans sont passes depuis 
que les Franijais nvirent Je pied sur 
le sol algerien. Pendant ce siecle, 
avant d’arriver a la eoniprehenslon 
mutuelle et a la collaboration con- 
fiante des Europeens et des Afri- 
cains, il ful depense de part et d’au- 
tre des tresors d’hero'isme et l’his- 
toire de la conquete a des allures 
d’ejjopee. Que de gloires ensevelies 
dans les sables du desert, etouffees 
soils l’oinbre des oasis! 

lln nom emerge: celui d’Abd-el- 
Kader. un nom seulement pour 
beaucoup. Autour de ce nom, Ch. 
Quinel et A. de Montgon avec leur 
talent si soitple et si vivant ont cree 
un roman oil la fiction serre de pres 
la realite, ou evoluent aux cotes de 
l’Emir, les personnages qui le com- 
battirent iusqu’a la . victoire ou le 
servlrent jusqu’a Texil. 

Ce rorhan qui allege l’histoire de 
la conquete de tout ce qu’elle peut 
avoir d'afide e! de technique pas- 
sionnera les jeunes lecteurs et aussi 
leurs parents, par son mouvement 
trepidant, ses rebondissements im- 
prevus, son emotion et son exotisme 
habilenieht depeint. 

L’oUvrage est illustre par des gra¬ 
vures de Bilibinei, dont le grand ta¬ 
lent, le souci de meticuleuse exacti¬ 
tude, les notations professionnelles 
ajoutent encore a l’attrait du recit. 

Ce texte contient 1,506 signes. 

LIBRAIRIE FERNAND NATHAN, 
18, Hue MonsieUr-le-Prince, PARIS 
(6e) Tire au Duplicateur Edison 
Dick. 


TRANSPORT 


RADIO 


INSPECTION 



MILLES . . . . OU MINUTES? 

“J’ai qultte Ottawa le 10 mai, 1886, acoompagne de M. J.-M. 
Maeoun eomme assistant et botantste. Nous sommes allfis a West 
Selkirk, au Manitoba, oil nous avons et^ retenus huit jours attendalit 
ie depart d’un vaisseau qui pourrait nous rendre au lac Winnipeg. 

Nous avons ensuite pris passage sur une petite goelette, qui par- 
tait le 21 mai. mais qui. a cause de vents contraires, n’atteint paS 
notre point de depart—l’entree de Berens River, mi-ehemin sur le 
lac du cote Est—jusqu’au 28 mai.” 

EXTRAIT D!U RAPPORT D’INSPECTION OEOEIGIQUE DU 

DOMINION 

C’est ainsi qu’on voyageait il y a cinqnnnte arts quand Berens 
River etait a 200 MIDDES de distance de Winnipeg. AujoUrd’hui 
ce n’est qu’une envolee de deux HEURES. 

GOIjDEIEDDS .. . chaque lundi et vendredi a 9:30 

IliE-A-DA-OROSSE fet Points d’ArrSt lundls A 9:30 

DAC DA RONGE et Points d’Arret mardls, a 9:30 

_POSTE. PASSAGERS, EXPRESS— 

SERVEZ-VOUS DU RADIO DE D’AIRWAYS 

PRINCE-ALBERT, TELEPHONE 3090 


WINNIPEG 

Edifice Airways 
Tel. 201-184 



TORONTO 

217 rue Bay 
Tel. Elgin 2081 


CANADIAN AIRWAYS 

Pied-a-terre dans tout le Canada 


LE CLUB CANADIEN 

de 1’an dernier: Marie Perron, Marie- 



NOUVELLES 

















































































































































































































Page 6 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 25 novembre 1936 
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NOUVELLES 


Le biian de 1'annee 1935-36 
en Alberta 


# 


LE RELEVEMENT 

REGINA.— Durant les derniers 
douze niois, ie Commerce' general 
du Canada accuse un relevement 
continu, maigrd les ravages de la 
secheresse dans l'ouest. • 

Les depots aux banques et leis 
bjiletis en circulation sont beau- 
coup plus'considerables qu’en 1930. 

Les mines et le tourisme se 'sont 
aussi amaelior^s. La vente des au 
tos et les pei mis de construction 
ont aussi augmentes. En Saskatche¬ 
wan, le progres est notoire dans 
presque toutes les branches de bin- 
dustrie et du comerce. 


L’EMBAUCHAGE 


REGINA.— Aux bureaux de l’em- 
bauchage gouvernemental de la 
Saskatchewan, en octobre dernier, 
des 4,718 personnes qui s’y sont 
presentees 4,578 furent embau- 
chees. 


Des travaux publics 

REGINA.— Cinq projets impli- 
quant un capital de $ 120 , 000 , se¬ 
ront entrepris en Saskatchewan 
dans le but d’ameliorer les facilites 
du transport vers les regions mi- 
nieres. 


Les plaques d’autos 

REGINA.— Les plaques des pe.r- 
mis d’autos, en Saskatchewan, pour 
1937, seront blanches et les lettres et 
les chiffres noirs. Elies porteront 
ces mots: “Annee du couronne- 
ment”. Ces nouvelles plaques seront 
vendues apres le 15 decembre, mais 
ne pourront etre employees qu’a 
partir du premier Janvier. Telle est 
Tordre de M. C. M. Dunn, ministre 
de la voirie et du transport. 


PROFITS MEILLEURS 


commission gouvernementale des 
liqueurs, en Saskatchewan a realise 
$653,166.56 de profits, a declare le 
premier ministre, W, J. Patterson. 
C’est $80,000 de plus que Fan der¬ 
nier. 

FEUX DE FORETS 

REGINA. - Cette annee, les feux 
de forets ont coute $43,564 a la 
Saskatchewan. Plus de 48,115 acres 
de hois furent incendies. 


L’embauchage est meilleur 

REGINA.— Au commencement 
d’oetobre, dans les provinces 1 des 
prairies, l’embauchage. en general, 
etait meilleur que par le passe. 


LES CHEMINS 

REGINA.— Les travaux des che- 
mins sont maintenant discontinues, 
d'apres un avis du Departement 
des chemins. Cependant, la cons¬ 
truction du pont de Roche Percee et 
les approches du nouveau pont de 
Swift Current se continuent. 


EN SASKATCHEWAN 


REGINA.— 
nicipalites du 
des dyiegues 
mule le voeu 
augmente les 
mesures pour 
rage dans les 
la secheresse. 


Les delegues de 17 rnu- 
sud de la province et 
des fermiers ont-for- 
que le gouvernement 
secours et prenne des 
transporter du four- 
regions devastees par 


NOMINATION 

REGINA.— Mme Currie du dis¬ 
trict de Govan, a ete nominee Biem- 
bre du comite de la Commission 
nationale de Tembauchage. 


REGINA. — Pour les premiers 
six mois de la presente annee, ia 


WOUS PARDONS FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec spin 
Vous trouverez tci tout ce qui s‘acli<Ue 
dans nne piarmacle 

PHARMACIB 

Bamford 

En f8ce du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


DETTE DE $2,244,331 


EDMONTON,— Le gouvernement 
de TAlberta a un surplus de $233,- 
309 pour les premiers'six mois de 
cette annee; mais la dette publique 
a la province est de $2,244,331. 


AU BOUT DE SA CORDE 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

!e plus complet en 
Saskatchewan. 

Grand assortiment et prix 
tres moderes. 

MORGAN’S 


EDMONTON.— Le Conseil de la 
ville d’Edmonton a notifie les gou- 
vernements provincial et federal 
de son incapacity d’administrer 
plus Iongtemps les frais d’assistan- 
ce des chomeurs. 


Ecole du credit-socialiste 


EDMONTON.— M. Mullen, depute 
d’Edmonton, annonce la, ftondation 
d’une ecole de credit~socialism e on 
*’on enseignera aussi la stenographic, 
tenue des livres, etc. 


Avenue Centra le 


Prince-Albert 


Le cabinet albertain 

EDMONTON.— Le cabinet alber¬ 
tain tut desorganise par la mala- 
die du secretaire provincial Mann¬ 
ing. Le Dr W. W. Cross, ministre de 
la saute et de l’assistance puhlique, 
sera ministre du commerce et de 
Fin dustrie et sefa assiste de M. L. 
Maynard, ministre sans portefeuil- 
le. Le procureur general Hu gill sera 
secretaire provincial. 


r 


Pour ant PARFAITE 

VACANCE D’HIVER 


PRENEZ LE TRAIN 

CONFORT — ASSURANCE — VITESSE 

VANCOUVER - VICTORIA 

Premiere ciasse Intermediaire Wagon-salon 

Billets en vente tous Is 3 jours jusqu’au 14 mai, 1937 
Limite de retour — 6 mois de la date de vente. 

WASHINGTON — OREGON — CALIFORNIE 

Billets en vente tous les jours jusqu’au 14 mai, .1937, inch 
Limites d e retour: 

Premiere elasse — 12 mois. 

Intermediaire et wagon-salon-— 

6 mois de ia date de vente. 

EL CORE DES TAUX PLUS BAS EN liere—Limite de 30 jours 

A L’EST Tin CANADA 

Premiere ciasse wagon-salon touriste 

Billets en vente tous les jours du ler decembre, 1936 'au 
5 janvier, 1937, 

Limite de retour—Trois mois de la date de fente. 

Choix de roup®. ■ Privileges d’arret 

CENTRES DES ETATS-UNIS 

Billets en vente tous les jours du ler decenbre, 1936, au 5 
janvier, 1937, a certains centres de Minnesota, Missouri, 
Nebraska, Illinois, Iowa, Sud Dakota, et Wisconsin. 
Limite de retour—trois mois de ia date de vente. Encore des 
plus bas avec retour en wagon-salon a piusieurs centres. 
Pour plus de details, demandez un chef de gare. 
___ W36-532 

I CANADIEN NATIONAL 

- - -^ 


EDMONTON. — Le biian de Fan¬ 
nie finaneiere se terminant au 31 
mars 1936 indique un deficit de 1,- 
650,792 dollars et une augmentation 
de 7,472,301 dollars de la dette pro¬ 
vinciate, qui est passe a 158,081,350 
dollars. M. Aberhait n’a pris I e pou- 
voir qu’au milieu de 1 ’amiee et au- 
cune experience credit-socialiste ne 
f.ut tentee au cours des sept mois de 
cette annee qu’il fut a la tete de Fad- 
ministration, de sorte que Ton ne 
pent mettr e au compte du Credit So¬ 
cial, le deficit et ^augmentation. de 
la dette. 

M, McGeer abandonne la 
mairie 

VANCOUVER.— M. McGeer, de- 
pute-maire de Vancouver, a annon¬ 
ce son intention .de ne pas ebre can- 
didat aux prochaines elections mu- 
nicipales. II a explique que ses de¬ 
voirs de depute iui prendraient 
tout son temps. 


M, Pooley se retire de la 
politique 

VICTORIA— M. R.-H. Pooley, 
doyen des deputes a la Gharnhre 
provinciate, a annonce son inten¬ 
tion de se retirer de ia politique. 11 
est depute depuis 26 ans. Son pere 
avait ete depute pendant 22 ans, a- 
vant lui. M. pooley a fait partie diu 
gouvernement de M. Tolmie, comme 
avocat general. 



DRAPEAU NATIONAL 

VANCOUVER.— Le Conseil mu¬ 
nicipal de Vancouver a emis ie voeu 
qu’un drapeau national officiel soit 
adopte pour le Canada. On a ectit 
au gouvernement federal a cet ef- 
fet. 


Cooperative credit - soeialiste 
en Colombie-Britannique 

VANCOUVER. — L’organisation 
du parti credit-socialiste se pre¬ 
pare activement dans la province 
et on met en meme temps sur pied 
une cooperative credit-socialiste. 


LES RELEVES DE RADIO-CANADA 
SONT EN VOIE D’EXECUTION 


Us portent sur la puissance des postes actuels et sur la qualite 
des programmes—Conference a Ottawa le 26 novembre 


OTTAWA.— La Societe Radio-Ca¬ 
nada fait savoir que les deux re- 
leves, sur l’etat de la radiodiffusion 
au Canada, annonces le 4, novem- 
bre dernier par Me I.-W. Brocking- 
ton, president de la commission 
des gouverneurs, sont actuellement 
en vole d’exfecution. Ces reievtss 
portent sur la puissance des postes 
actuels et sur la qualite des pro¬ 
grammes, 

M. Gladstone Murray, directeur 
general de la Societe, a invite les 


fonctionnaires qui s’occupent d’or- 
ganisfer les programmes en divers 
endroits du pays a se reunir aux 
quartiers generaux a Ottawa, le jeu- 
di, 26 novembre. Le but de cette 
conference est ete deviser les moy- 
ens d’ameliorer le service des pro- 
^grammes. C’est une mesure qui don- 
.ne suite au communique de Me 
Brockington. Un des autres moyens 
que prendra le directeur pour ef- 
feetuer les ^leyes promis sera de 
visiter lui-meme les postes plus 
tard. . : i 


Le Canada et la guerre 

Le professeur Scott rappelle que Ie Canada est pays d’Ameri- 
que et non pays d’Europe et declare qu’il ne doit pas prendre 
part a la.prochaine guerre 


jSP-iMiglil 



Pour plus de durability . . . 

L« PANTALONS G.W.G. 

“IRONMAN” 


i u- 

- 1 A 

i 

■m 

* \ 

; 




Vous donneront plus de service pour votre argent que tout autre pan- 
talon sur le marche. Us ont plus de durability et meilleur apparence. 
Finis avec toutes les pochesi necessaires, anneaux . pour ceinture et bas 
a poignets. Chic gris, fawne et brun. Dimension 30 a 44 
Au prix de .... 


;2 m 


POUR LES GARCONS COMME CI-DESSUS 

Dimension 6 a 10 ans . 

Dimension 11 a 16 ans . 


11.75 

$2.25 


Ralph Miller Ltd. 


915 Ave Centrale 
Prince-Albert 


PRETE A COMBATTRE 

LEAMINGTON, Warickshire.— 
Le secretaire! des affaires etrange- 
res, Eden, a publiquement declare 
que l’Angleterre etait prete a defen 
dre ses interets vitaux, partout, et 
a faire la guerre pour defendre la 
France, la Belgique, l’Egypte et 
Flraq, centre une agression non 
provoquee. 


Les Nazis et le Vatican 

BERCHTESGADEN, Baviere.— S. 
E. le cardinal Michael Faulhaber, ar- 
cheveque de Munich a eu une entre- 
vue d’une heure avec le ehanceiier 
Hitler, pour la premiere fois. Bien 
que le cardinal Faulhaber ait vigou- 
reusement condamne ia politique du 
chef allemand, on croit a la possibi¬ 
lity d’un accord entre le gouverne¬ 
ment Nazi et le Vatican. 


Le Pape parle des vues de 
cinema avec Will H. Hayes 

Hayes dit qu’il s’accorde avec Sa Sain- 
tete sur la morale des vues modernes 


: MONTREAL'.— I-e professeur R. 
B. Y. Scott, de l’United Theological 
College”, -a decare devant les mem- 
bres de la “St. James Literary So¬ 
ciety’” reunis a “l’Engineering 
Institute’’, rue Mansfield, que le Ca¬ 
nada ne doit pas prendre part a la 
prochairte guerre! quels que soient 
les belligyrants. Dans le passe, le 
monde a connu toute une ; serie de 
guerres cruelles et sanglantes, mais 
aujourd’hui il existe une nouvelle 
technique de la guerre qui petit re- 
plonger le monde dans la nuit de 
Fanarchie et du chaos. Que le Ca¬ 
nada y prenne part ou qu’il s’abs- 
tienne, il ne peut empecher cette 


guerre. Notre seul espoir qui reste, 
c’est que certaines nations consti¬ 
tuent comme une sorte d’oasis de 
paix au nlilien du carnage et de ia 
destruction. * 

M. Scott adrnet qu’il sera diffi¬ 
cile pour le Canada de rester dans 
1’Empire britanbique s’ii refuse de 
participer a> la prochaine guerrei ou 
1’Empire sera entraine, mais, con- 
clut-ii, le Canada n’a ni les rhemes 
interets ni les rhemes responsabi- 
lites que la Grande-Bretagne, il 
est pays d’Amerique et non pays 
d’Europe, et il doit suivre sa pro- 
pre destinee. 


Rome et Berlin reconnaissent 
le gouvernement Franco 


ROME.—- Un communique, an¬ 
nonce qaue l’ltalie et l’Allemagne 
reconnaissent formellement ie ^gou- 
vernement d’EsJragne que dirige le 
general Franco.' - 7 • 


Un cours du professeur 

Siegfried sur le Canada 

M, Siegfried est professeur au College de France et membre 

de rinstitut 


PARIS.—. M. Andre Siegfried, 
professeur au college de France, 
membre de l’lnstiut, professe cette 
annee un nouveau cours sur le Ca¬ 
nada. Le suc.ces de ses conferences 
fut tel qu’il accepta de les repren- 


dre et de les condenser pour l’lns- 
titut des etudes amyricaines. La 
premiere le^on eut lieu en presence 
de. Fhonorable Phillipe Roy, minis¬ 
tre dn Canada, et d’un nombreux 
public universitaire et mondain. 


A L’ETRANGER 


ACCORD NUISIBLE 


CITE DU VATICAN.— Le Souv- 
rain Pontife a rogu Will H. Hayes, 
coordonnateur des vues de cinema 
des Etats-Unis, dans une audience 
qui a dure une demi-heure et pen 
dant laquelle Ie probleme des vues 
de cinema fut discute. Hayes decrit 
cette entrevue comme le couronne- 
ment de sa carriere de quinze an- 


nees comme surintendant des vues. 
Il se dit diaccord avec les vues du 
Pape sur la morale des vues moder- 
nes et il a ete grandement impres- 
sionne de 1’energie du Saint-Pere. 
Il admire aussi la vitalite du Pape 
et Fappui qu’il a donne a tout rhfe'- 
sure dans la voie du progres bu- 
main. 


8,200,000 hommes sont sous 

les armes dans le monde 


GENEVE.— La societe des Na¬ 
tions annonce que 8 , 200,000 hom¬ 
ines sont sous .les armes en perma- 
nance dans le monde. Sur ce total 
545,000 font du service dans les ma¬ 
rines mondiales.’ Avant la grande 
guerre, le nombre des hommes sous 


les armes dans le monde etait de 
5,900,000. En 1931-32, les armees 
mondiales ont Sti augmeni’.ees de 
1,700,000 hommes. En Europe, ia, 
force armee totale est de 4,800,000 
hommes, en comparaison avec 3,- 
000,000 en 1931-32. 


DES TROUBLES 


MOSCOU-— Ue 'gquVerriefnent so¬ 
viet a avisy~Tdkid Vd’un accord eri- 
fre le 

tfertainemeh't'nfilslbife aux relations 
entre la RuYsie et le-Japon. 


I____ 

Le probleme de la 
defence 

LONDRES.— A la Chanrbre des 
Lords, il y eut dernierement un de¬ 
bat sur la defence et la politique 
etrangere. • 

Le vicomfe Halifax, lord ? du 
sceau prive, a pretendu qu’actuc-lle- 
ment aucun pays n’est prepare a 
declarer )a guerre ou a en prendre 
les responsabilites. 

Lord Rennel, ancien ambassa- 
deur a Romy, est d’avis .qu’un.pacte 
europeen reunisant FAngleterre la 
France; 1’Allemagne et l’ltalie se- 
rait necessaire pour combattre les 
forces subversives en Europe et en 
Extreme-Orient. 

Le gouvernement brifannique ne 
se fait pas illusion-sur les dangers 
actuels, a -declare Lord Halifax, et 
specralement ceux qur orrgrnent du 
choc des idees, en Europe. 

Lord Rennel a ajoute que, par la 
force des choses, la France et l’An- 
gleterre doivent marcher ensemble. 
La liberty du canal de Suez est in¬ 
dispensable k la Frahc'e eTTi la'EAn- 


___ 

gleterre qui ne peut se desinteresser 
de la sec-urite de son plus proche 
vojsirt. 


Legislation ouvriere 

WASHjINGTON.— lid president 
Roosevelt a recommande un vaste 
programme de legislation ouvriere 
aux gouvernements des divers Etats 
et il a piromis; Ie concours du gou¬ 
vernement federal pour tous les 
programmes d’un caractere nation¬ 
al. Ces recommandations sont con- 
tenues dans une lettre adressee a la 
troisiem e conference nationale ou¬ 
vriere. 

Le prpgiramme recommande par 
le president. comprend des heures 
de travail raisonnables et des sa- 
laires plus eleves. 11 n’est pas fart 
mention de la Cour supreme mais 
on croit que si le projet de M. 
Roosevelt subit Ie merue sort que la 
NRA, le gouvernement federal cher- 
chera a faire amender la Constitu¬ 
tion des Etats-Unis de maniCre a 
permettre a Washington de legrfe- 
rer sur la situation ouvridbe des di¬ 
vers Etats. i 


T' 


La Russie et t’Espagne 

MOSCOU.— On tient d’une source 
autorisee qu’il.. n’est -guere possible 
que TUnion soytytique entreprenne 
de rivaliser avec -les pays fascistes 
qui appuient les Espagnols blancs. 
La reconnaissance du gouvernement 
Franco par l’Allemagne et par' l’lta- 
iie, explique-t-On, ne porte pas Mos- 
cou a modifier la politique sovieti- 
que quant A i’Espagne. Cette recon¬ 
naissance n’aura pas necessairement 
pour effet ia dislocation du comite 
de nonintervention, qui semble voU- 
loir faire quelque chose. Mais il est 
possible que le geste italo-allemand 
force ia France., et la Grande-Bre¬ 
tagne a “agir”. On prev.oyait depuis 
Iongtemps la reconnaissance qui 
vient de s’effectuer, Berlin et Rome 
ont participe a la preparation du 
plan de la revolte et, du point de 
vue materiel, ont aide les revoltes 
d’une manure suivie. Maintenant les 
fascistes accordent une aide diplo¬ 
matique. , - — 


PARIS.-— On dif que les commu- 
njstes fraripais se preparent A mani- 
fester k : propos des Tuneruilles. du 
ministre de l’interieur Roger Salen- 
gio qhi s’est suicide. 

Vf Le premier -miBistr.e, Leon B’.irrn. 
aurait ordonne une enquete judi- 
jgiare sur la inort.de Saiengro., , 


fusionner tous les partis polit'iques 
d’inspiration' eatholique en Beigique; 
Si elles reussissent ia puissancefHu 
groupe sOciaiiste' .au parlement kera 
fcftement entamye. - 1 !> 

• ■ • ■ --'-- : TV 

DRAME MARITIME I 


LA FRANCE S’ARME 

- . -■»—»—’-V-• - • • # 

PARIS.— La France, au cours de 
T’annee 1937, depensera plus de 19,- 
000,000,000 de Francs, $879,000,000 
environ, pour assurer sa defense. 
C’est ce que l’on a reveiy, en pu- 
bliant les estimes budgetaires. 


L’An gleterre alarmee 


Exposition a Rome 
en 1941 

ROME.— Le regime fasciste se 
prepare deja a .feter son 20 eme arr- 
nive-rsaire, par une exposition In¬ 
ternationale qui s’ouvrira a Rome le 
28 octobre 1941. Sa, cloture, douze 
mois plus tard, a pareille date, 
coincidera avec le vingtieme anni- 
versaire de la Marcher sur Rome et 
de l’avenement de Mussolini. L’ex- 
position, d'une vaste etendue, sera 
installe le long. du Tibre, en de¬ 
hors de la ville, dans la direction 
d’Ostie. 


LONDRES.— Sir Henry. Chilton, 
anibassadeur anglais en Espagne, a 
ete autorise d’urgence a proteger 
les navires anglais a Barcelone, par 
Fentremise du gouvernement provi- 
soire de Burgos. Sir Henry est k 
Hendaye, en France. 

CathoHques beiges 


BRUXELLES.^— Des negociations 
seraient en. cours dans le but de 


La conscription en Angleterre 


Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre commande 
Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 

Tel. 2838 


OWEN SOUND, Ontario.— Le 
vaisseau-moteur, ' le “Ililiou’’^ p 
coiile dans la Baie . Georgienne,!, a 
qiialre rriillCs' au. nord d’ici et sdpt 
hommes de Fequipage ont peri y 
compris le . capitaine, Norman Mc¬ 
Kay. , I 


LUMBAGO VUf 


La douleuf et la raideur caus^es parle mai d 
dos, et qui font de ebaque moUvemeuti une tor 


Les Capsules Antirhumatismales LXbivir-L.c, 
TON metteut fin rapidement aux douleors ai 
' gufe ‘ou vagues. Agissant par Ie sang, eile 
expulsent les toxines qui caosent Ia douleui 
Prenez lef Oapsuies Antirhumatismaies T£M 
PLETON. Vous obtiendrez Soulagemeut 
Point de drogues nocivte. 50c. et |>1 cbez tdu 
les pharmaciens. * 4M 

Capsules Antirhumatismaies T E M Pi. t-Tui i 




Pour Marchandise Generale 
Meiileure Qualite au 
PLUS BAS PRIX 


THE 

Windsor Grocery 

700 Avenue Centrale Pr.-Albert 
TEL. 2776 
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LONDRES.—-.A la Chambre des 
Lords, le corqte Stanhope, a lance 
cet avertissement: “Je siiis force 
d’admettre. que, dans les conditions 
actuelles, le .systeme, militaire vo- 
lontaire est >n'.grave, danger et inef- 
ficace. 

Le vingt-six juillet dernier, Al¬ 
fred Duff Cooper, secretaire de la 
guerre, a. envi.ssagy i’entrainement 
militaire. de six mois et ensuite les 
qxercises mrlitaires de quatorze 
jours, avec l’enrOlement de six ans 
et le choix de qriatre autres annees. 
C’est l’acbernineinent vers la con- 
setipfidb. : « ■ ' 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de touteg marquee 

SI votre auto a beaoln de repa¬ 
rations, vene* uoua voir-. 

Nos prix vous eurprendron* 

New Auto 
Wreckers 

T€l; 2362 161 Hue River 

Prtnee-ArDert, Hast. 


































































































































































































































































































